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L'Eglise protestante va-t-elle
choisir la voie de la facilité ?

En se prononçant pour la perception
d'une contribution ecclésiastique obligatoire

M

ON 
ne le répétera jamais assez :

l'institution d'une contribution
ecclésiastique obligatoire per-

çue par l'Etal est une solution de faci-
lité. Elle ne résoudrait rien, sinon sur
le plan linancier ; et encore faudrait-il
admettre que les dépenses actuelles de
l'Eglise ne sont pas excessives. Or, il
est certain que le niveau ei la répar-
tition de ces dépenses provoquent un
malaise dans l'opinion publique (1). Le
projet du Conseil synodal fend à per-
pétuer cette situation. Ce n'est donc
pas un remède.

Au surp lus, ne risque-f-il pas, pour
une question de gros sous qui devrait
se situer à l'arrière-plan des préoccu-
pations de l'Eglise, de provoquer une
dissidence ? La renaissance d'une Eglise
libre ne peut , en effet , pas être exclue...

Le problème n'est d'ailleurs pas que
financier. Il est surtout d'ordre sp irituel.
La sécurité matérielle assurée à l'Eglise
el à ses ministres pourrait-elle être sour-
ce d'un renouveau en ce domaine ?
C'est fort improbable, car la facilité
n'esl guère source d'approfondissement
et de rénovation.

Entrons donc dans le vif du sujet :
l'Eglise protestante neuchâteloise est-elle
encore cette réalité rayonnante e4 vi-
vante issue du grand souffle libéral de la
Réforme ? Force est de constater qu'elle
s'achemine toujours plus vers une con-
ception purement étatiste de son rôle.
Cela imp lique une organisation centra-
lisée, l'éparp illement des responsabi-
lités, un certain fonctionnarisme, et par
conséquent la destruction progressive
de la vie propre des paroisses.

Autrefois , le peuple de l'Eglise était
maîlre chez lui ; c'est lui qui élisait son
pasfeur, il était responsable vis-à-vis de
la caisse centrale. Aujourd'hui, ce res-
sort communautaire s'est relâché. Les
pasteurs sont nommés — parfois même
sans avoir été entendus — par un Con-
seil d'Eglise ou un Collège d'anciens,
les assemblées de paroisse ne groupent
plus qu'un minuscule noyau de fidèles
el les cultes sonl désertés.

Bien des protestants semblent donc
se désintéresser de leur Eglise. Mais
qu'on parle avec eux, qu'on les inter-
roge : leurs convictions religieuses sont
toujours aussi solides. Il faut s'en ré-
jouir, car c'esf le signe de la santé
spirituelle de la population. S'ils ne
vont pas au culte, s 'ils ne paient pas
leur contribution ecclésiastique, c'est
qu ils entendent manifester par une sort e
de grève un sourd mécontentement.

Ils reprochent à l'Eglise et à nombre
de ses ministres leur manque d'esprit
de pauvreté. Les dépenses soni lour-
des, nous l'avons vu, mais l'évangé-
lisation des masses est en recul. Il y
a un hiatus entre les moyens employés
el les résultats.

Ce n'est pas là leur seul grief : quan-
tité de protestants du haut en bas de
I échelle sociale se plaignent de la ra-
relé ou même, dans certains cas, de
l'inexistence des visites pastora les. A
notre avis, cela est grave. La première
lâche d'un conducteur spirituel n'est-
elle pas d'apporter aux âmes la nour-
riture qu'elles demandent et par consé-
quent, de prendre un contact direct et
répété avec tous les membres de la pa-
roisse, afin de les connaître dans le
dédale de leurs préoccupations, de leurs
souffrances ; et surtout afin de les
aimer ?

Un pasteur nous a certifié qu'il fai-
sait cent visites par mois au minimum.
C est , hélas, une exception.

Nous avons dit que les cultes étaient
désertés. C'est l'évidence même : sauf
en de rares exceptions, les temp les sont
¦ moitié ou aux trois quart s vides,
"¦assiduité des f idèles tient à plusieurs
Misons. L'une est justement la fidélité
du pasteur à faire ses visites. Mais il
arrive aussi que les prédications man-
quent de chaleur, de simplicité, de
Percussion , que l'atmosp hère du service
religieux soii à proprement parler réfri-
gérante.

Des membres de l'Eglise ont été
navrés par les erreurs commises à la
Faculté de théologie : des professeurs,
m|s prématurément à la retraite alors
°,u il avait été convenu au moment de
la fusion que les corps constitués de-
vaient rester en place, sont morts ron-
gés de tristesse.

D'autres regrettent l'abandon des
vieux cantiques populaires et d'une
bonne partie du patrimoine sp irituel
'"dépendant.

C'est du découragement , de la lassi-
tude...

 ̂̂ s/ «̂ /

«A certains égards, nous disait un
Pasteur membre de la commission finan-

cière de l'Eglise, il serait très souhaita-
ble que le principe de la contribution
ecclésiastique obligatoire fût refusé par
le peuple, car cela permettrait de poser
vraiment le problème. »

Oui, c'est bien ainsi qu'il faut voir les
choses. Mais on ne comprend plus,
alors, cette surprenante majorité du
Synode de décembre et cette volonté
des autorités de l'Eglise de défendre à
fond leur projet.

Ce même oasfeur qui est pourtant
partisan de la contribution obligatoire,
nous a déclaré que des économies
étaient possibles. Il nous a rappelé
que le Conseil synodal avait fait au
Synode de juin 1958 la proposition de
réduire progressivement de 13 le nom-
bre des pasteurs : il s'ag irait de créer
des demi-postes dans certaines petites
paroisses, de nommer un pasteur pour
deux paroisses , de supprimer les mi-
nistères auxiliaires « qui ne sont pas in-
dispensables », de réduire le nombre
des ministères spécialisés , etc. L'écono-
mie qui en résulterait serait , selon le
Conseil synodal, de 150.000 fr. par an.

De même, sans que l'Eglise se trouve
freinée dans sa mission sp irituelle, d'au-
tres compressions de dépenses seraient
possibles.

Or, le déficit annuel de l'Eglise ré-
formée est estimé en moyenne à
300.000 francs. Il pourrait donc être
comblé sans peine si la contribution de
l'Etat aux Eglises, qui est restée fixée à
200.000 francs par an depuis 1941 et
n'a donc pas été adaptée à la hausse
du coût de la vie, était seulement dou-
blée. Ef là, on est persuadé que le peu-
ple comprendrait .

Au surp lus, il faut souligner que les
efforts faits par l'Eglise pour améliorer
le rendement de la contribution ecclé-
siastique facultative ont été couronnés
de succès en 1958, puisque le montant
total des versements a augmenté de
300.000 francs.

La conclusion coule de source : il
n'est pas nécessaire du tout de recou-
rir à l'institution d'une contribution obli-
gatoire, et cela d'autant plus qu'en dé-
veloppant son travail en profondeur
dans la population, en tirant les leçons
de la crise qu'elle traverse, l'Eglise
réformée neuchâteloise devrait pouvoir
obtenir mieux de ses fidèles.

(1) Voir notre article du 5 mars.
Jean HOSTETTLER.

P.-S. — Sans nous prendre directe-
ment à partie, le « Mot de l'Eglise » qui
paraît dans ce journal, tente une riposte.
Mais en déformant notre pensée. Nous
n'avons jamais écrit qu'il fallait refuser
à l'Eglise les moyens d'accomp lir fou-
jours mieux sa mission : au contraire.
Mais est-ce vraiment en augmentant le
nombre de ses collaborateurs ei de ses
locaux qu'elle y parviendra ? Non. L'ac-
croissement des dépenses n'implique
pas, hélas, une meilleure évangélisalion.
Ce n'est pas en multipliant les lieux de
culte ou de réunion qu'on les remp lira.
Le problème se situe sur un tout autre
plan. C'est là tout le sens de nos
articles.

J H.

ENTRETIEN
de Gaulle -
Vinogradov

L'ambassadeur russe à Paris
a défini la position de son
gouvernement et a obtenu des
éclaircissements sur les raisons
de la fermeté franco-allemande

PARIS, 6 (A.F.P.). — Le général
de Gaulle a donné vendredi matin
audience à M. Vinogradov , ambas-
sadeur de l'U.R.S.S. à Paris.

L'ambassadeur , qui était accompa-
gné d'un conseiller de l'ambassade,
a quitté l'Elysée après un entre-
tien de 55 minutes.
(Lire la suite en I7me pag e)

Jean Lacaze dépose une plainte
en dénonciation calomnieuse
contre le commandant Rayon

Tandis que Maïté réapparaît dans le Tout-Paris

Ce dernier avait, en effet , tenu mercredi une conférence
sur le thème : « Comment j'ai sauvé Jean-Paul Guillaume »

(Lire mis informations en dernières- dépêches )

4 l'issue de la conférence au cours de laquelle le commandant Rayon
(à droite) prétendit  avoir sauvé la vie de Guillaume , ce dernier (à gauche)

prit la parole à son tour pour remercier son sauveur.

MONA CO A VÉCU SON COUP D 'ÉTA T
Des origines du conflit aux remèdes préparés par le prince Rainier , son conseil et M. Pelletier

MD 
N A C O, ainsi que nous
l'avons annoncé il y a quel-
que temps, a connu son

« coup d'Etat ». C'était le 29 jan-
vier. Si l'actualité ne nous a pas
permis de suivre les affaires inté-
rieures de la petite principauté, il
nous semble bon de donner une
brève analyse des faits.

Disons tout d'abord que dans cet
Etat où l'on ne paie pas d'impôts ,
de petites crises éclatent périodi-
quement. Et toujours l'on retrouve
les mêmes facteurs : l'ambition des
élus qui veulent étendre leurs pou-
voirs et faire le vide autour de leur
souverain. Ce dernier tente réguliè-
rement de rétablir l'ordre. Cette
fois-ci poussé à bout , il a été plus
loin et pour que cesse la « petite
guerre », il a suspendu la constitu-
tion de son Etat , décidé d'assumer
toutes les responsabilités du pou-
voir et de procéder à une refonte
des institutions.

UN PROFOND MALAISE
Si le prince Rainier a restauré

le pouvoir absolu — que les Gri-

maldi avaient exercé pendant 600
ans — c'est que le malaise était pro-
fond. Il remonte à 1955 lorsque la
principauté avait connu un gros
scandale financier , en l'occurrence
le krach (le la Banque des métaux
précieux. Il se forma alors deux cou-
rants d'opinions : le premier avait
à sa tète l'ex-président du Conseil
national , M. Joseph Simon , l'autre
était dirigé par M. Louis Auréglia.
M. Simon et ses partisans — qui ré-
clamaient notamment des mutations
dans l'entourage du prince — rem-
portèrent onze sièges au Conseil na-
tional lors des élections du 19 jan-
vier 1958, tandis que sept sièges re-
venaient à la tendance Auréglia , qui
demandait des changements d'ordre
juridique et constitutionnel.

Mais les uns et les autres exigè-
rent avec un bel ensemble des ré-
formes constitutionnelles et surtout
le départ du ministre d'Etat, M.
Soum, qui semble avoir eu le tort
de prendre le parti du prince Rai-
nier NI. Ce dernier ne pouvait en
aucun cas — du moins telle est sa

thèse — accepter les demandes des
deux partis , dépositaire qu 'il est du
statut de la principauté qui est dé-
fini non seulement par un traité si-
gné avec la France, mais encore avec
d'autres Etats. Assiégé d'exigences
répétées, entouré de méfiance, de
menaces — le tout enrobé d'anti-
pathies personnelles — Rainier a dé-
cidé d'en finir une fois pour toutes.
Au préalable , le prince avait appelé
M. Pelletier, ancien ministre fran-
çais de l'intérieur , pour remplacer
le ministre d'Etat Soum démission-
naire.

Si les anciens parlementaires ont
accusé le coup, le peuple monégas-
que, en revanche, semble s'être rap-
proché du souverain. D'autre part ,
la colonie française — 12.000 per-
sonnes sur plus de 22.000 habitants
— a déclaré, par la voix de son pré-
sident, qu'elle « faisait bloc avec
Rainier ».

J. My.

(Lire la suite en lOme page)

Khrouchtchev à la foire de Leipzig

Au cours d une réception au pavillon russe de la foire  de Leipzi g,
M. Khrouchtchev a annoncé hier que l'U.R.S.S . allait acheter des machines-
outils en Suisse , en Allemagne de l'Ouest et en Grande-Rrelagne. On le
reconnaît , au centre sur notre photo , entouré de M M .  Ulbricht (à gauche)

et Grotewohl (à droite) .

Les petits jardins
rStWi PROPOS

~W~ ES oiseaux commencent à
S p é p ier , les bourgeons bour-
S J geonnent , les pousses pous-

sent — c'est le pr in temp s.  On le
voit venir jusqu 'en pleine ville dans
ces petits bouts de jardin qui s'e f -
forçaient  jusqu 'ici , avec le lac , de
donner à celte ville un aspect un
peu d i f f é r e n t  d'une quelconque
bourgade jurassienne. Il nous reste
à admirer le f i e r  béton , les grues
si belles , et la progre ssion vers le
ciel de ces bâtiments qui obscur-
cissent ia vue et remp lacent (avan-
tageusement , ma f o i , pour une po-
pulation p r o l i f é r a n t e )  ces arbres
peup lés de moineaux , mésanges et
autres passereaux, dont liraient j oie
el repos les f lâneurs  et les travail-
leurs.

Les arbres tombent , les chantiers
poussent. Les feui l les  aussi , el les
herbettes, de p lus en p lus rares
celles-là. el de p lus en plus espa-
cées. Et les petits jardins qu 'on
trouve encore ici et là , accrochés
à un boni de rocher, à un coin de
falaise , tout cela peu à peu s'aban-
donne petit à petit. Wos locales
Sémiramis se f o n t  rares aux j ardins
suspendus. Entre les pots de géra-
niums , les lilas et les roses entrete-
nues à grand-peine , on ne voit p lus
guère la chaise longue. Le moteur
trép idant a tué tout cela.

Dans ce bruit constant de p ercale
déchirée qui vous rompt le tympan
et vous scie les ner fs , quel p laisir
trouver à de rares ombrages ? Les
jardins citadins deviennent rarissi-
mes. Les après-midi des dimanches
calmes , où des parents endiman-
chés se déposaient avec soin sur
des chaises vertes , où sont-ils ? Et
où , les en fan ts  en foncés  dans la
serge qui gratte , et le coton roidi
d' empois , et qui devaient , sans se
salir , jouer ensemble sagement an
croquet ou au tonneau ? Ils ne sont
pas là, soyez tranquilles .

Et quand le soir se refermait sur
le petit jardin avec les p âquerettes ,
quand un peu de mystère et de
joran venaient courber les iris , tout
grandissait soudain dans le bleu.
Les f eux  des réverbères étaient en-
core discrets , les réclames au néon
n'existaient pas encore. Des grillons
chantaient en été , les feui l les  bruis-
saient , la rue ne produisait guère
de p étarades. Des chevaux , on n'en-
tendait que les sabots. Des pas , un
bruit de fontaine , des volets rabat-
tus . Les lampes s'allumaient roses
aux fenêtres d' alentour , d' où tom-
bait une ritournelle de piano , avec
ce même trebuchement si agaçant
et si familier.  On entendait les gril-
lons , et , remuant des feuil les mortes ,
un hérison ou un chat. Et surtout le
silence complice , pendan t que l'on
fumai t , avec e f f o r t , la clématite sé-
chée.

Les jardins citadins se meurent.
Et les moteurs qui les tuent empor-
tent vers des campagnes éloignées
des gens qui , sans eux, trouveraient
ici-même le calme qu 'ils vont cher-
cher si loin — «fins toujours le
trouver. OLIVE.

On n'entend plus
« Pionnier IV»

Avant que ses batteries ne
s'épuisent, le satellite solaire

était à 660.000 km.
de la terre

WASHINGTON , 6 (Reuter).  — On
annonce à Washington que la station
de repérage de Goldstone a perdu le
contact avec le satellite solaire « Pion-
nier IV» vendredi , à lfi h. 24, heure
d'Europe occidentale. Les . si gnaux
étaient devenus de p lus en p lus faibles.

Les batteries semblent être comp lè-
tement  épuisées. C'est ce qu 'a indiqué
un porte-parole rie l 'Office amérirain
de l'aéronauti que et rie la navigat ion
spat ia le .  A l'écoute ries derniers si-
gnaux , le satellite solaire était à 660.000
kilomètres (te la terre. Sa vitesse avait
encore décru. Elle était de 6400 km.
à -l'heure.

Unanimité au Congres américain
sur la fermeté à opposer

a l'Union soviétique

Le problème de Bertin et de l'Allemagne

« Nous ne céderons à aucune pr ession » ont déclaré
les quatre leaders du parlement après une conf érence

avec M. Eisenhower

WASHINGTON , 6 (Reuter). — Le président Eisenhower a reçu ven-
dredi à la Maison-Blanche les principaux leaders du Congrès et les mem-
bres du gouvernement pour s'entretenir en particulier du problème de
Berlin et de l'Allemagne. Vingt-quatre heures auparavant , le Conseil natio-
nal de sécurité , réuni en séance extraordinaire , avait discuté le même thème.
^_^^^^^___^^^__^^^^^^_^^^^^^_ Le gouvernement américain et le

i Congrès sont unis , sans distinction de
par ti , dans la décision de de meu rer
fermes sur la question de Berlin et
de ne céde r à a u cune pression, ont dé-
claré les quatre leaders du Congrès à
l'issue d'un e conf érence d 'un e heure et
demie avec le président Eisenhower.
(Lire la suite en 17me p a g e )

LA RELANCE ÉCONOMIQUE EN FRANCE

L'Etat fera d'une part un effort de reconversion dans
six départements et lancera d'autre part de grands travaux

comme la construction du pipe-line pétrolier
Marseille - Strasbourg

De notre correspondant de Paris par télé phone :
« Mieux vaut prévenir que guérir », dit la sagesse des nations.

Faisant de ce proverbe une ligne de conduite, le gouvernement
français vient d'engager un combat décisif contre un chômage
qui n'existe pas encore à l'état de péril, mais qui pourrait devenir
un jour un danger véritable.

Il n'y a actuellement en France
qu 'un nombre insignifiant de chô-
meurs totaux , moins de 40 ,000 pour
12 millions et demi de salariés ;
mais c'est déjà 50 % de plus qu 'en

octobre dernier , date du début de
la récession en France.

M.-G. G.
(Lire la suite en 17me page)

Le gouvernement Debré
prend des mesures radicales
contre le chômage et la récession
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A vendre à Neuchâtel (quartier du Mail)

villa pour deux familles
12 chambres, tout confort , 3 garages, jardin
soigné. Prix: Fr. 168.000.—. Offres sous chif-
fres P 2228 N à Publicitas, Neuchâtel.

s
Jeune collaboratrice possédant l'expérience d'une centrale
téléphonique peut trouver un emploi intéressant, avec
conditions de travail agréables, en qualité de

téléphoniste
dans une maison suisse de premier ordre.
Pour réussir, cette employée devrait posséder de très
bonnes connaissances linguistiques (français , allemand ,
anglais), être vive et consciencieuse, savoir prendre des
initiatives et avoir de l'ordre.

Avantages sociaux et professionnels de la grande
entreprise.

Prière d'adresser offres manuscrites avec curriculum vitae , copies de certificats,
photographie, références, prétentions de salaire sous chiffres 1215-76 à Annonces
Suisses S.A., Lausanne.

V )

Professeur che rche ,
pour tout de suite ou
date à convenir ,

appartement
de 4 pièces

si possible avec Jardin
et vue. Eventuellement
maison familiale.

Offres sous chiffres H.
P. 6254 au bureau de la
Feuille d'avis.

| A louer pour la saison d'été vallée
d'Arolla - La Gouille Vouarzté,

2 appartements
3 lits par appartement ; lumière. — Pour
renseignements, s'adresser à M. Jos. Anzé-
vui . hôtel Edelweiss, et Benjamin Rong, les
Haudères (Valais). Tél. (027) 4 61 07.

A vendre , à proximité immédiate du centre
du village de Peseux, beau

terrain à bâtir
de 1516 m2. — Pour tous renseignements,
s'adresser à l'étude de Me Charles Bonhôte,
Peseux.

A vendre dans localité importante du
district de Boudry

HÔTEL -RESTAURANT
Etablissement d'ancienne renommée. Etude
André-G. Borel , notaire , Saint-Aubin (NE).

OFFICE DES FAILLITES DE BOUDRY
L'Office soussign é offre à vendre de gré

à gré

IMMEUBLE locatif
à BOUDRY/Neuchâtel

de construction récente, comprenant :
grands locaux industriels à l'usage de
CARROSSERIE ;
six logements de 2 et 3 pièces, avec bains.

IMMEUBLE locatif
à BOUDRY/Neuchâtel

ancienne construction, comprenant :
cinq logements de 1, 2 et 3 pièces.

Vente des deux immeubles en bloc ou
séparément.

Renseignements et offres jusqu'au 31 mars
1959, à l 'Office des faillites de Boudry/NE,
tél. 038/6 42 35.

Office des faillites de Boudry.

A vendre ou éventuellement à louer
dans importante localité du Vignoble
neuchâtelois

hôtel-restaurant
d'ancienne renommée. Chambres nou-
vellement installées avec eau courante.
Double jeu de quilles automatique.
Seule installation sur la place. Affaire
susceptible d'être développée. — Pour
tous renseignements, s'adresser sous
chiffres P 2084 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Commerce de transports
{moyen ) est à remettre, pour raison de
santé. Grand garage avec places, véhicules
en parfait état , bel outillage, bonne clientèle.
Maison d'habitation, région du Vignoble
neuchâtelois. Ecrire sous chiffres O. T.
6226 au bureau de la Feuille d'avis.
w — .

On cherche

TERRAIN
pour maison familiale à
Neuchâtel et environs.
Adresser offres écrites à
D. N. 6298 au bureau de
3a Feuille d'avis.

A vendre à Oleyres

MAISON
en très bon état , cinq
chambres, cuisine, buan-
derie avec bains, et dé-
pendances. Place pour
garage ; terrasse et jar-
din. Prix 24 ,000 fr. Tél.
(037) 8 34 85.On cherche : région

Bevaix-
Saint-Aubin

TERRAIN
à bâtir

rr maison familia-
. — Adresser offres

écrites à C M .  6297
au bureau de la

Feuille d'avis.

Pour vendre ou
acheter tous im-
meubles, terrains,
commerces :

M «A MM Carrela 18
G. BOSS gff*a§.

A vendre, à la Béro-
che, au bord du lac,

TERRAIN
de 1400 m'-' en nature
de verger.

Services publics sur
place.

Ecrire sous chiffres AS
62 ,699 N , aux Annonces
Suisses S. A., « ASSA »,
Neuchfttel .

BEAU SOL
A BATIR

de 1200 mètres carrés
à vendre à CortaUlod,
dans très belle situation,
avec vue étendue, en
bordure de vole publi-
que.

ïrrUDE JEAN-PIERRE
MICHAUD, avocat et
notaire, Colombier.

A Lignières
Les enfants de M. Cé-

sar Junod-Chanel of-
frent en vente la mai-
son d'habitation avec
rural et 12 poses de ter-
res cultivables.

Faire offres à Me J.-J.
Thorens, notaire à Saint-
Biaise, tél . 7 52 56.

IMMEUBLES
en tous genres, offerts
et demandés. — Agence
DESPONT, avenue Ru-
chonnet 41, Lausanne.

A louer dès le 24 sep-
tembre

locaux pour
bureaux, atelier,
garage et dépôt

dans même Immeuble ;
conviendraient à petite
industrie. Eau , gaz, cou-
rant force Installée. Sur-
face totale environ 170
ma. Chauffage central.
Faire offres sous chiffres
L. V. 6306 au bureau de
la Feuille d'avis.

ÉCHANGE
Nous offrons apparte-

ment de 4 pièces aux
Fahys, contre un de 3 ou
3 \i plèoes, région la
Coudre - Monruz, con-
fort. — Faire offres à
case postale 1148, Neu-
châtel 1.

A louer Immédiate-
menit à arrêt trolley-
bus 2

local avec vitrine
petite dépendance et
W.-C. (eau, gaz, force),
conviendrait pour maga-
sin, kiosque, atelier, bar
à café, etc. Vue superbe.
86 fr . par mois. — Ecrire
à case ville 827.

AU SÉPEY
à louer chalet meublé,
de 2 à 6 lits, 4 à 6 fr.
par Jouir. Libre Jusqu'au
20 Juin. — Tél. (038)
8 26 97.

A remettre à Chézard pour le ler novem-
bre, éventuellement date à convenir,

APPARTEMENT
tout confort , 4 chambres, cuisine, salle de
bains , hall, dépendances , jardin , chauffage
central général, situation ensoleilMée et tran-
qui l le . Tél. 716 73.

A LOUER
pour le printemps 1960, dans immeuble
commercial plein centre, 4 pièces à l'usage
de bureaux , 3me étage (ascenseur), prix
avantageux. Faire offres sous chiffres H. N.
6219 au bureau de la Feuille d'avis.

GARAGE
à louer à Saint-Nicolas.
Téléphoner au 5 61 44.

A louer tout de suite
ou pour date à convenir

STUDIO
dans le haut de la ville,
comprenant une grande
pièce, cuisinette, salle
de bains, service de con-
cierge. Faire offres sous
chiffres E. L. 6251 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Une école complémentaire pour jeunes
filles, en Angleterre, désire trouver des

familles en Suisse romande
qui voud ron t bien prendre des ex-élèves
comme pensionnaires. Ces jeunes filles dé-
sirent partager entièrement la vie de famiMe
et avoir l'occasion de parler le français tous
les jours. Dès avril ou mai pou r 3 mois
ou plus. Des leçons ne sont pas demandées.
Références peuvent être données et on en
demande. — Faire offres sous chiffres
P. A. 32642 L. à Publicitas, Lausanne.

Libre Immédiatement,
chambre meublée

indépendante
pour personne sérieuse
et soigneuse. Bas du
Mail . Tél . 5 71 32 (dés
13 h.).

Chambre meublée, au
centre, à louer à mon-
sieur. Bains. Tél. 5 14 75.

A louer Jolie chambre
au soleil ; balcon, eau
chaude. Quartier ouest.
Tél. 8 33 24 , aux heures
des repas.

Demoiselle cherche,
pour tou t de suite,

chambre
et pension

dans pension ou fa-
mille, à Neuchâtel. —
Adresser offres écrites à
M. V. 6290 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande désdrant fré-
quenter l'école de com-
merce une année

cherche pension
dans bonne famille com-
me T inique pension^
nalre. Offres sous chif-
fres G. 2849 T. a Publi-
citas, Thoune.

Famille de Suisse alle-
mande cherche

JEUNE
FILLE

pour apprendre la lan-
gue. Prix de pension
modéré. — Faire offres
sous chiffres OFA 7699
B. à Orell Fussll-Annon-
ces, Langenthal.

Séjour d'été
A louer dans le Jura

neuchâtelois (altitude
1080 m.), 1 logement
meublé de deux cham-
bres à 2 lits, cuisine, à
l'orée du bois. Libre le
ler mai , éventuellement
à l'année. — Tél. (038)
9 31 31.

Chambre à louer,
pour tout de suite, à
5 minutes de la gare.
Mme Montandon, Per-
tuis-du-Sault 4.

Jolie chambre Indé-
pendante, banlieue est,
arrêt de trolleybus. Tél.
7 56 49.

A louer pour tout de
suite ou date à convenir

STUDIOS
S'adresser à l'Etude Jac-
ques Rlbaux , Prome-
nade-Noire 2 , tél. 5 40 32.

ON CHERCHE

CHAMBRE ET PENSION
dans famille de professeur, pour Jeune homme
de 18 ans, Suisse allemand, entrant au printemps
à l'Ecole supérieure de commerce de Neuchâtel.

Bons soins désirés, vie de famille, avec possibilité
de converser en français, éventuellement sur-
veillance des devoirs scolaires. Conditions à conve-
nir et en rapport avec exigences. Adresser offres
écrites à B. L. 6296 au bureau de la Feuille
d'avis.

Appartement pour week-end
Petit chalet ou appartement, 1 à 2 cham-

bres et cuisine, non meublé, vue sur le lac,
est cherché à louer à l'année . Région du
bord du lac entre Saint-Biaise et Bevaix.
Téléphoner au No (039) 216 81.

100 francs
de récompense à qui
me procure un apparte-
ment de 2 pièces, con-
fort , au centre ou près
du centre pour le ler
avril. — Adresser offres
écrites à A. K. 6295 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche à louer à
l'année ou â acheter

CHALET
ou

TERRAIN
avec grève, si possible
isolé, entre Auvernier et
Saint-Aubin. Bevaix de
préférence. — Prière
d'adresser offres sous
chiffres P 10233 N a Pu-
blicitas, Neuchâtel.

URGENT
Couple solvable cher-

che appartement de 3
chambres, confort. —
Adresser offres écrites à
L. U. 6289 au bureau
de la Feuille d'avis.

Couple sans enfants
cherche

appartement
de 3 pièces, avec salle
de bains, pour Juin ou
Juillet. Adresser offres
écrites à A. J. 6279 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer
dans le Jura

CHALET
pour plusieurs mois.
Téi. 8 27 91.

On cherche pour date à convenir

PERSONNE
ayant de l'initiative propre et ordonnée
pour aider au ménage et au commerce.
Salaire 200 fr . à 300 fr. selon capacités, 15
jours de vacances, congés réguliers. Adresser
offres écrites à L. N. 6186 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple retraité (fondé
de pouvoirs) cherche,
pour le 24 mars ou épo-
que à convenir,

appartement
de 2 ou 3 pièces

soleil, tranquillité, con-
fort , rez-de-chaussée sur-
élevé, ler étage, sinon
ascenseur. — Offres sous
chiffres CD. 6148 au bu-
reau de la Feuille d' avis.

Menuisier - machiniste
Place stable est offerte à ouvrier qualifié. — Faire
offres écrites à Jean Wlllemln, Draizes 80, tél.
8 24 46, ou se présenter de 18 à 19 heures.

Famille aisée habitant villa hors du centre, a

ATHÈNES
cherche d'urgence Jeune

nurse dip lômée
ou expérimentée, parlant un français Impeccable,
pour s'occuper uniquement d'un garçon de 4 ans.

Prière d'adresser offres avec curriculum vitae ,
copies de certificats, références et photo à M. Frel ,
c/o Minerag AG, Gcethestrasse 16, Zurich 1.

Entreprise de construction de la place
cherche

PERSONNE
pour s'occuper de la facturation, de la
correspondance et de divers travaux
de bureau. Place intéressante. Date
d'entrée : dès le ler avril. — Adresser
offres écrites avec photo et prétentions
à M. G. 6242 au bureau de la Feuille

d'avis.

La Municipalité de Moutier
met au concours

1 poste de technicien
en génie civil

ou

technicien diplômé
en travaux publics

comme employés aux Services techniques
de la ville.

CONDITIONS : diplôme d'un technicum suis-
se ou études équivalentes et si possible
quelques années de pratique.
Place stable, travail intéressant, varié
pour personne ayan t de l'initiative et
les connaissances requises.

TRAITEMENT : selon statut du personnel,
classe 2, possibilités d'avancement, plus
allocations de renchérissement.
Indemnité de ménage et allocations fa-
miliales au personnel marié.

ENTRÉE EN FONCTIONS : le plus tôt
possible.

Les candidats sont invités à adresser leurs
offres manuscrites, avec prétentions de sa-
laire, photo, curriculum vitae, copies de
certificats et références, jusqu'au 22 mars
1959, à la Direction des Services techniques
de la ville, avec mention « Postulation place
de technicien ».
Les candidats ne se présenteront que sur
convocation.

VILLE DE MOUTIER
Services techniques.

Nous engageons

UN MONTEUR-
ÉLE CTRICIEN

qualifié. Place stable et bien rétribuée.
Entrée immédiate ou pour date à convenir.
Faire offres à G. Frésard, rue Neuve 11,
la Chaux-de-Fonds.

On cherche pour époque à oonvenir

VENDEUSE
très capable, comnaissant à fond la
branche bonneterie et confection.
Offres manuscrites avec curriculum
vitae, photo et prétentions de salaire
sous chiffres G. P. 6270 au bureau de

la Feuille d'avis.

Organisation économique cherche,
pour date à convenir, une

secrétaire
habile sténodactylographie et capa-
ble de faire certains travaux de
rédaction, ayant si possible de bon-
nes connaissances de la langue alle-
mande. Place intéressante.

Faire offres avec curriculum vitae
et photo sous chiffres L 21150 U à
Publicitas S.A., rue Dufour 17,
Bienne.

', * m?- /

Trio Advertising, à Lausanne, cherche

technicien en publicité

âgé de 25 à 30 ans, actif et méthodique, de
langue maternelle française, connaissant l'alle-
mand et si possible l'ang lais.

Poste intéressant et travail varié.
Semaine de 5 jours.

Adresser offres comp lètes avec l'indication des
prétentions de salaire et la mention de la date
d'entrée à la direction de Trio Advertising,
avenue de la Gare 23, Lauw>nne.

C. F. F.
La Direction du 1er arrondissement des C.F.F. cherche pour la section des
télécommunications et basse tension, à Lausanne,

1 chef de section IIme classe
CONDITIONS D'ADMISSION : études universitaires complètes d'ingénieur-élec-

tricien (courant faible), éventuellement technicien diplômé. Pratique
dans la construction et l'exploitation d'installation.

TRAITEMENT : 4me classe de traitement
Minimum : Fr. 17.900.— Maximum : Fr. 22.800.—

LANGUES : français et allemand.
DÉLAI D'INSCRIPTION : 31 mars 1959.
S'adresser par lettre autographe, avec curriculum vitae, à la Direction du
1er arrondissement des C.F.F., à Lausanne.
ENTREE EN FONCTIONS : à convenir.

On cherche, pour avril
ou époque à convenir,
une

JEUNE FILLE
honnête et consciencieu-
se pour aider au porta-
ge du lait (2 heures) et
au magasin. Congés ré-
guliers. Bien logée, bon
salaire. Paire offres ma-
nuscrites.

Adresser offres écrites
à M. T. 6258 au bureau
de la Feuille d'avis.

L A N D I S  & GYR

On cherche une

STÉNODACTYL OGRAPHE
de langue maternelle française.

Prière d'adresser les offres manuscrites avec copie
de certificats, photo et prétentions de salaire à notre

bureau du personnel.

L A N D I S  & GYR S. A., Z O U G

On cherche

FILLE
ou

GARÇON
de cuisine. Tél. 5 48 40.

Cisac S. A., Cressier/NE
engagerait

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU
qualif ié (e),  connaissant le français et
l'allemand. Capable de prendre des res-
ponsabilités et sachant travailler de

façon indépendante. Place stable.
Discrétion assurée.

Faire offres manuscrites avec copies
de certificats, curriculuim vitae , réfé-
rences, photographie et prétentions de

salaire.

Lire la suite des annonces classées en huitième pas»

Nous cherchons

6 monteurs
qualifiés.

Maison LS BALLY, électricité,
Nyon-Rolle.

Je cherche

JARDINIER
ou aide-Jardinier et

COUPLE
(étrangers pas exclus).
Se présenter chez F.
Baudln, horticulteur,
Poudrières 47; Télé-
phone 5 57 53.

On cherche pour tout
de suite : un Jeune

chef de cuisine
(éventuellement cuisi-
nière, place bien rétri-
buée) ; une

sommelière
parlant le français et
l' allemand , gain 550 à
800 fr.

deux personnes
pour la cuisine et les
chambres. Vie de fa-
mille et congés réguliers
assurés. Faire offres
avec photo et certificats
sous chiffres C. J. 6249
au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherche

bonne
sommelière

pour café-restaurant ré-
nové, à proximité de
Neuchâtel. Vie de fa-
mille, belle chambre,
très bon gain, congés ré-
guliers, vacances. Adres-
ser offres écrites à K. N.
6203 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons

une j eune
sténodactylographe

Aptitudes pour l'exécution de travaux de bureau ; si
possible apprentissage de commerce ou formation
équivalente. ¦— S'adresser au département  fédéral des
postes et des chemins de fer , Division du contentieux
et secrétariat, Berne 3.

A louer à

MAILLEFER
chambre indépendante,
m o d e s t e,  éventuelle-
ment à couple. — Tél.
5 92 63.

A louer Jolie chambre
Indépendante. Charmet-
tes 79, rez-de-chaussée,
à gauche.

Appartement
ou maison familiale
de 5 à (i pièces est cherché à Neuchâtel ou
aux environs. — Faire offres sous chiffres
G. K. 6199 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer à Corcelles

BEAU LOCAL
ensoleillé avec eau cou-
rante, force, téléphone,
très bien éclairé et
chauffable, accès facile,
ainsi qu'un grand

GARAGE
pour 2 camions, avec
installation pour le ma-
zout. — Adresser offres
écrites à G. R. 6301 au
bureau de la Feuille
d'avis.
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B A L A L U X
qualité supérieure, SB

î —HJ—i—e—MBB——i^—^—M largeur 200 cm. £g

HSVl E 7̂?ll Vente et pose par spécialistes

^  ̂y Devis sans engagement

I 

PR E N E Z  R ENDEZ -VOUS

^N. AVEC LE PRINTEMPS!. .

Dans nos étalages

H d'Ouverture de uaison

les premiers reflets de la
Mode printanière 1959

j f_j ljj ^ ^V/ MLEUM/ER-BOURQUIN
YCOUFECTIOIï - TISSUS-RUEDES EPANCHEURSI

A vendre, pour cause
de double emploi ,

machine à laver
« Blanche Neige », état
de neuf . Prix intéres-
sant. — Tél. 5 88 93.

A vendre d'occasion
machine

à additionner
« Corona », de marque
américaine, possédant
bande de contrôle. 175 fr.
S'adresser à case postale
1172 , à Neuchâtel-ville.
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A la Bourse des BAS de qualité,
PÉROSA est fort bien coté !

BAS PÉROSA BAS PÉROSA
« Marguerite » f \  A A il A C * Microfilm »
nylon 51/15 fin %yi| /IH") nylon surfin , sans couture

0 Coloris choisis, longueur à votre convenance
Q Exécution impeccable, solidité éprouvée
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BAS PÉROSA en exclusivité

/¦iWSSfek. GRANDS
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A vendre
salon Louis XV

comprenant : 1 canapé ,
2 fauteuils, 4 chaises et
2 petits bancs, ainsi
qu 'un canapé Louis
XIII. S'adresser à Eu-
gène Ryser , Les Tuyas,
Cressier.

PRESSANT
A vendre, pour cause

de départ, 1 coiffeuse
moderne avec glace, ta-
bles de nuit, 1 table de
salle à manger, 1 pous-
se-pousse camping, 1
manteau de cuir pour
homme. — Tél. 8 29 81.

A VENDRE
1 machine à coudre à
pied , 1 chaise-longue, 1
paravent , petits pliants
avec dossier, manteau
de dame, taille 42 , noir
(moto), lustrerie, 1 fau-
teuil en osier. Télépho-
ner (samedi) au 8 20 71.

t '̂̂ ^ES^S enlevés par
t̂»V^^

mT%.^9 L'HUILE OE RICIN
Finis les emplâtres gênants et les rasoirs
dangereux. Le nouveau liquide . NOXACORN.
stoppe la douleur en 60 secondes. Desséche
les durillons et les cors Jusqu 'à (y compris)
la racine Contient de l 'huile de ricin pure,
de l' iode et de la bonzocaine qui supprime
instantanément la douleur.
Un flacon de NOXACORN â Fr. 2.30 vous
soulage d' un vrai supplice. Résultats ga-
rantis, sinon vous serez remboursé.

Imp.. PROFAR S.A. • GENÈVE 

A V E N D R E
pour cause de départ de la localité, un
'mobilier en bon état d'entretien , soit :
une chambre à coucher, un bureau avec
classeur-bibliothèque, secrétaire ; vaisselle,
linges divers, etc., le tout de style moderne.
Paiemen t comptant. S'adresser de 10 à 20 h.
à M. W. Umiker , Epervier 17, à Cernier.

A VENDRE
1 fourneau en catelles.
comme neuf , 35 X 30
cm., hauteur 85 cm.,
marque « Prébandler » ;
1 calorifère « Eskimo » ;
I automobile « Citroën
II » légère, moteur en
parfait état, batterie
« Oerlikon » neuve, au
plus offrant. ¦— Offres
sous chiffres K. R. 6256,
au bureau de la Feuille
d'avis.

L'ACQUARIUM EXOTI QUE
HAUTERIVE (NE)

vous offre son grand choix de poissons
exotiques et de plantes aquatiques

Toutes nourritures
Dépositaire de Tubifex

Nouvel arrivage d'aquariums
et accessoires

BEAUMONT 22 - Tél. 7 55 03

HB ^5/ H

jusqu'au 7 mars

Place-d 'Armes 1
NEUCHÂTEL Tél. 518 36
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%MM avec le

_ • \ Fuseau AMAIGRISSANT
Jk ||̂  LISETTE PARIENTÉ de Paris

AKf jusqu'à 500 g. par jgur

En matière radiante spéciale, d'une coupe très
KW^EÉl élégante , le Fuseau AMAIGRISSANT est une

m^^lÈ 
nouvelle création « LISETTE PARIENTÉ ».

Hfe* 'w rojp SÉk àl l̂r%' Sans ,ouc he r au buste , vous maigrirei à partir des

BEÈrî' JM' »EL̂ S  ̂ hanches , de la ta i l le , etc., jusqu 'à 500 g. par jour.

iKKMKy^Bwa î&tÉk»2i Vous harmoniserez a insi  votre si lhouette en portant

WmVÊÈlVÊ î le FUSeaU AMAIGRISSANT LISETTE PARIENTÉ à

¦̂PI^MI 
pendant 

vos 
travaux de ménage et 

toute aut re

lÈritpi *ur v0,re terrasse > dans vo,re iardin> a ,a plage
H Mk'\| comme à la montagne, en vous adonnant aux

% i Wk\ du Fuseau AMAIGRISSANT

'%':* votre corps retrouvera une ligne idéale I

i existe en bleu, blanc, gris et noir. Modèle homme
•-'****' 4 e| dame. Indiquer tour de taille et grandeur.

X $bi Envoi par poste, sans frais.

Vente exclusive , renseignements el prospectus par :

PHAR MACIE-DROGUERIE F. RI PET
Neuchâtel Seyon 8 Tél. 5 45 44

Pharmacie SCHENKER Saint-Biaise, Pharmacie F. LEUBA Corcelles

Mm '̂ L̂^̂ ^̂ ^̂m tESSl

¦ITI •' ' ' i "SCaESSBBa B̂B

f M »  COMBE-VARIN S.A.
m xïû ïLi livre le meilleur

V\jf COMBUSTIBLE
VJr Tél. 8 14 45



La Suisse ridiculisée par le Canada

Les championnats du monde de hockey sur glace
se transf orment en débâcle pour nos représentants

Placés dam un groupe difficile, les
Suisses, pour leur deuxième match, ont
dû à nouveau affronter un adversaire
fort bien coté : le Canada.

Pour remplacer le gardien titulaire
Bell, malade, les responsables de la for-
mation d'outre Atlantique ont fait appel
à Edwards. D'autre part, l'avant Jones,
qui s'était fracturé la main la veille con-
tre la Pologne, est également indispo-
nible.

Ces défections ne semblèrent nulle-
ment affecter le rendement de la for-
mation canadienne en début de partie :
la Suisse encaissa quatre buts en quel-
ques minutes.

Lorsque Benoit fut  expulsé pour deux
minutes, l'arrière Lamirande démontra
comment l'on pouvait gagner du temps
tout en déroutant l'adversaire. Dès qu 'ils
furent à nouveau au complet , les Cana-
diens augmentèrent régulièrement leur
avantage à la marque, passant très vit e
à 7 à 0.

La sortie de G. Riesch pour deux mi-
nutes permit aux hockeyeurs à la feuille
d'érable d'ajouter deux nouveaux buts.
Enfin , quelques secondes avant que ne
retentit la sirène, la dizaine était atteinte.

Le deuxième tiers-temps débuta par
une contre-attaque solitaire de Stamm-
bach. Pour la première foi s, le gard ien
canadien était inquiété . Une fois encore,
l'expulsion d'un Suisse, en l'occurrence
Pappa, se traduisit immédiatement par
une aggravation de la situation , Mac

Lellan et Berenson portant la marque
à 12 à 0.

Abstraction faite des qualités techni-
ques et physiques largement supérieures
de l'adversaire , les Suisses sont même
inférieurs sur le plan de l'esprit com-
batti t . Résignés, ils subissent avec un
étrange fa ta l i sme la « correction » don-
née par les Canadiens.

Sprecher, bien placé pour tirer, est
pris de vi tesse au moment décisif. Les
Canadiens se contentent  peu à peu de
faire du jeu pour le plus grand plaisir
du public . Toutefois , cette « indulgence »
ne les empêche pas d'obtenir deux nou-
veaux buts : 14 à 0 après deux tiers-
temps.

Naturellement , la dernière période de
jeu est l'exacte répétition des deux pre-
mières. Malgré les encouragements des
11.000 spectateurs , les Suisses (privés de
Nobs depuis la f in du premier tiers-
temps) ne parviennent  pas à sauver
l'honneur. Seuls une  percée de Wehrli
et un tir de loin de Hnndschin trou-
blent la sérénité du gardien adverse.

Ainsi la Suisse concède une de ses
plus graves défaites, très exactement la
troisième dans l'ordre de « grandeur »
(0 à 33 contre le Canada aux Jeux
olympiques de 1924 à Chamonix et
0 à 29 contre les Etats-Unis en 1920).

A Brno : Etats-Unis battent
Allemagne de l'Est 9-2

(3-0, 3-1 , 3-1)
Dans le groupe B, à Brno , les Etats-

Unis, opposés aux Allemands de l'Est,

A Bratislava
Canada - Suisse 23-0

(10-0, 4-0, 9-0)
Les adversaires de ce match Inter-

national, qui prit l'allure d'une catas-
trophe. Jouèrent dans les formations
suivantes :

Canada : Edwards ; Lamirande (1
but), Crawford (1) ; Dewsbury (2) ,
Benoit (2) ; Hlldebrand (1) ,  Cona-
cher (1), Bradley (3) ; Smrke, Mac
Lellan (3). GosseHn (2);  Boucher
(3),  Berensen (3),  Payette (1).

Suisse : Klener ; Gerber , Nobs ;
Welngartner, Handschin ; Sprecher,
Schlâpfer , G. Riesch ; Bagnoud ,
Berry. Stammbach ; Pappa , Wehrli ,
Chappot.

ont constamment dicté l'a l lure de la
partie et remporté un net succès sans
même s'employer à fond. Marquèrent
régulièrement par périodes Johnson
(trois buts), Turk , W. Cleary, R. Clea-
ry, Owens , Williams et Meredith pour
les Américains , tandis que Stùrmer et
Blûgel obtenaien t les buts de conso-
lation des Allemands.

A Ostrava :
Allemagne <»ccidentale

bat Italie 7-2 (4-1, 1-0, 2-1)
A Ostrava, après leur surprenante

défaite d* la veille contre la Finlande,
les Allemands occidentaux se sont
consciencieusement appliqués à vaincre
les Italien s avec une bonne marge et
ils son t parvenus à leurs fins. Rampf ,
Ambros , Pfefferle , Trausweis, Sepp, Un-
sinn et Egen ont marqué chacun un
but pour l 'Allemagne , tandis que Fur-
lani et Frison répliquaient pour l'Italie.

TRUAND
et

GENTILHOMME

RÉSUMÉ . — Amit du Jeune truand Gauthier aux
mystérieuses origines et, comme lui , poursuivi par
la haine du duc de Guise, le chevalier de Sérlgnac
vient d'être successivement reçu par Catherine de
Médicis, puis par le roi Henri III , qui lui ont chacun
remis un titre de noblesse pour Gauthier. Sérlgnac
ayant quitté Henri III , celui-ci cherche à découvrir
les origines du Jeune truand .

Il est clair qu 'Henri III  suit un raisonnement.
i Donc, reprend-il. Guise a eu toutes les possibilités

de s'arrêter à Florence . Là même où Gauthier serait né
en 1567... » D'Epernon ne souf f le  mot , car il sait très
bien que l'on n'en remontre pas au roi en ce qui
concerne le pass é des grandes maisons. Henri III enfin
soupire : « Ce n'est point d'une princesse française... »

Un moment il se tait , puis reprend : « A ma con-
naissance nulle princesse française n'était à Florence
à cette époque . Et de plus , il y  a le fa i t  que Guise
a peur. Or, il ne redoute personne en France . De qui

a-t-il peur ? Voyons. Réfléchissons : Guise préte nd
s'appuyer sur la Ligue » , c'est-à-dire sur la vraie re-
ligion. » Le roi fronce les sourcils.

« S'il a peur de quelqu 'un, ce ne peut être 9"'
du champion de la vraie foi , de celui qui chaque
jour dresse des autodafés pour extirper l'hérésie de son
royaume , c'est-à-dire Philippe II d'Espagne ! » Epcrn on
pousse une exclamation . La justesse du raisonnem ent
roya l le frappe . Car Guise ne se maintient au fait '
de sa puissance que gracec à l'or de Philippe I I I

£ Les quatre membres français de l'As-
sociation des constructeurs et des grou-
pes sportifs Internationaux ont démis-
sionné de cet organisme, car Ils désap-
prouvent la motion votée par l'A.C.E.G.I.S.
au sujet du Tour de France. On sait
que ce groupement, formé en majorité
par des groupes extra-sportifs Italiens,
avait demandé que la formule des équi-
pes nationales soit abandonnée au Tour
de France au profit des formations pri-
vées (marques ou firmes extra-sportives).
0 lie trophée Edmond Gentil 1959, qui
couronne l'exploit de l'année, a été attri-
bué au Luxembourgeois Charly Gaul ,
vainqueur du Tour cycliste de France
1958. Gaul a recueilli 15 voix contre 11
à Baldlnl, 2 à Debruyne et Rivière, 1 à
Rousseau et van Looy.

HOLMENKOLLEN. — La couree de
descente de 6kl s'est déroulée pair une
température de 3 degrés au-dessus de
zéro et elle n'a donné lieu à aucun In-
cident . Les messieurs avalent à accom-
plir un parcours de 2 km. 400 avec 700
mètres de dénivellation. Résultats : Da-
mes : 1. Inger BJ ornbakken (Norvège),
l'37"2 ; 2. MarLt Haraldsen (Norvège),
l'38"8 ; 3. Margrit Gertsch (Suisse),
l'40"; 4. Gerd Teveldal (Norvège), l'43"6;
5. Guri Sande (Norvège) , l'45" ; 6. Llv
Chrlstiansen (Norvège), l'49"4. La Suis-
sesse Yvonne RUegg, créditée du meilleur
temps (l'35"6) a été disqualifiée. Mes-
sieurs : 1. Egon Zimmermann (Autriche),
2'39"5 ; 2. Staub ( Suisse), 2'40"2 ; 3.
Oberalgner (Autriche), 2'42"7 ; 4. Stœle
(Norvège), 2'46"7; 5. Kœltzow (Norvège),
2'50"4 ; 6. SJaastad (Norvège), 2'52"4 ; 7.
RœhJeM (Norvège), 2'54"6 ; 8. Hoff (Nor-
vège), 2'54"7 ; 9. Thordarsson (Islande),
2'55"2 ; 10. Fortmeier (Suéde), 2'55"8.

La 3me étape Moul ins -Sa in t -E t i enne
(181 km.) de la « course au soleil »

Nouveau sprint massif
Comme les deux précédentes , la troi-

sième étape de Paris-Nice-Rome s'est
terminée par un sprint massif , mettant
aux prises, cette fois, soixante coureurs.
Léon van Daele, vainqu eur d'un em-
ballage en l'occurrence régulièrement
disputé, a du même coup dépossédé
son compatriote Vannitsen de ses deux
maillots de leader : le maillot blanc
du classement général au temps et le
m a i l l o t  vert du classement par points.

Le résultat fina] pourrait laisser
croire que cette troisième étape n'a
pas été plus animée que les deux pre-
mières. Cependant , il n 'en fut pas tout
à fait ainsi. Certes, l'on n 'assista pas
à des ba tailles de très grande enver-
gure, mais l'on a pu noter des choses
bien plus intéressantes que celles offer-
tes entre Paris et Gien , pu is entre Gie n
et Moulins. On v\it notamment Nencini ,
déjà en vedette la veille, lancer une
nouvelle offensive après Bourg-le-Com-
té (67me kilomètre), avec l'aide cette
fois de quatre de ses compatriotes
(Pellegrini , Bra n dolini , Sabbadin et
Da.nte). Durant 52 kilomètres le Tosca n,
qui alla it posséder deux m'imites
d'avance au contrôle de ravitaillement ,
obligea ses adversaires à lui livrer une
belle poursuite.  On remarqua alors l'ar-
deur de Geminiani , Rivière , Louison
Bobet et Favero . Le recordman du
monde de l'heure porta d'ailleurs à
plusieurs reprises des coups de boutoir
à ses rivaux : déjà au 47me kilomè-
tre, il s'était détaché en compagnie
d'une douzaine de coureurs, mais sa fu-
gue, sous l'action de Louison Bobet
surtout, n 'avait duré que cinq kilomè-
tres. Or, au contrôle de ravitaillement
de PoUilly-sous-Charlieu (89me km.), il
redevint attaquant et sa tentative
aboutit à la formation d'un groupe de
vingt-s ix  « chasseurs » derrière les lea-
ders , lesquels allaient ainsi être re-
joints au 120me kilomètre.

Classement de la troisième étape, Mou-
lins-Saint-Etienne (181 km.) : 1. van
Daele (Be.), 4 h. 50' 14" (moyenne 37 km.
920) ; 2. van Aerde (Be.) ; 3. Gainche
(F.) ; 4. Schoubben (Be.) ; 5. Vannitsen
(Be.) ; 6. Debruyne (Be.) ; 7. Pauwels
(Be.) ; 8. Defllippis (It.) ; 9. Bourles
(F.) ; 10. Elliott (Irl.) ; 11. Colette (F.) ;
12. L. Bobet (F.) ; 13. Darrlgade (F.) ;
14. Pellegrini (It.); 15. Barone (F.) ; 18.
Nencini (It.) ; 17. Chltl (It.) ; 18. Baffi
(It.); 19. Bartolozzl (It.) ; 20 Bolzan
(Lux.), puis le peloton, dans le même
temps que le vainqueur.

Classement général : 1. van Daele (Be.),
14 h. 58' 16" (6 p.) ; 2. Vannitsen (Be.),
même temps (8 p.) ; 3. van Aerde (Be.) ;
4 Elliott (Irl.) ; 5. ex-aequo : van Ge-
neugden (Be.), Baffi (It.), Graczyk (F.) ,
Montl (It.). Rivière (F.), Truye (Be.),
Keteleer (Be), Cestari (It.),  Fornara (It .),
Anglade (F.), Saint (F.), Derycke (Be.)
et Debruyne (Be.), tous même temps que
van Daele ; 18. Favero (It.), 14 h. 58' 30".

Les concours militaires Internatio-
naux de ski organisés à Andermatt
ont débuté par une magnifique vic-
toire suisse. Victor Kronig, ci-dessus
en pleine action, a gagné magnifi-
quement la course Individuelle à
laquelle participaient plus de soixan-
te concurrents de neuf nations.

Succès suisseWmmmm ®OOTBAUMmm
La lutte pour la promotion

plus ardue que jamais

Sion : nouvel obstacle
pour les Cantonaliens

(FAN) Winterthour : 14 matches, 19
points ; Bienne, 14 matches, 19 points ;
Cantonal : 14 matches, 19 points. Voilà
trois équipes qui se partagent le com-
mandement et pour qui plus de la moi-
tié du championnat n'a servi qu 'à « fai-
re le trou » avec le peloton des pour-
suivants dont un pourtant , Berne, ne
se trouve, qu 'à deux longueurs, l'espace
d'un match.

Or comme deux places seulement
sont à repourvoir en catégorie supé-
rieure, un des trois leaders restera
inévitablement sur le carreau. Il est
même possible qu'il y en ait deux...
si Berne réussit le redressement pro-
jeté. Ce n 'est donc pas maintenant
qu'il convient de gaspiller des points ;
ce n'est d'ailleurs jamais le moment.
El pour Cantonal , son match contre
Sion doit se solder par une nouvelle
victoire. Les Valaisans cependan t pos-
sèdent une équipe coriace qui donna
bien des soucis à son adversaire l'an
dernier lorsqu 'elle se produisit SUT le
stade de la Maladière. Elle imposa le
résultat nul à l'issue d'une partie ri-
che en émotion. Cantonal est averti ;
dl doit prendre ses précautions. Dans
quelle formation s'alignera-t-il ? Bé-
cherraz et Péguiron , deux éléments de
valeurs, feront-ils leur rentrée ? Gâche-
ra-t-on moins de corners ? A-t-on appris
à tenir un résultat en fin de partie
grâce à une disposition de prudence
ou va-t-on connaître une nouvelle fois
les pénibles minutes qui furent celles
de la fin du match cont re Fribourg,
comme cela s'était déjà produit dans
le match (aux douze buts) contre
Concordia ?

L'ATOME ET NOUS
WLÂtSIR DE LIRE

(Suite. — Voir « Feuille d'avis de Neuchâtel » du 21 février)

La première fois qu 'on entendit
parler du t r i t ium , ce fut à propos
de la tristement célèbre bombe H.
Il s'agit d'un corps chimique arti-
ficiel , mais dont on sait qu 'il
existe aussi à l'état naturel : le
bombardement par les rayons cos-
miques des couches superficielles
de l'atmosphère terrestre engendre
sans cesse du t r i t ium , qui n 'est au-
tre que de l'oxygène radio-actif.

Combiné à l'oxygène, il donne de
l'eau et , sous cette forme, peut être
absorbé par les organismes vivants.
L'hydrogène, partie intégrante de
cette eau , conserve ses propriétés
radio-actives et reste, bien qu 'inti-
mement marié à la substance vi-
vante , décelable au moyen de films
sensibles. On peut dire ainsi que le
tritium, émetteur de radiations, se
photographie lui-même. Il pourra
donc être repéré tout au long de
son cheminement dans l'organisme.
De cette manière , par exemple, de
l ' insul ine à laquelle est incorporé
du t r i t i um , injectée à des rats , peut
être détectée peu après dans le foie ,
l'hypophyse et les surrénales. De
même, on peut « marquer » au tri-
t ium une substance fondamentale
de la vie tissulaire, qui porte le nom
rébarbatif d'acide désoxyribonu-
cléi que. Cet acide évoque le poéti-
que et légendaire oiseau Phénix ,
qui pouvait renaître de ses cendres;
il est en effet apte à se reproduire
lui-même dans  l'organisme. Particu-
lièrement abondant  dans  le noyau
des cellules qui se multip lient acti-
vement , et rcp érable au moyen de
l'hydrogène radio-actif , il permet
des études passionnantes sur le mé-
canisme de la division cellulaire
chez l 'homme et chez l'animal.

Il est donc probable que le tri-
tium parfaitement inoffens i f  aux
concentrations usitées pour la re-
cherche et la médecine, rendra des
services comparables à ceux du
carbone radio-actif. Ce carbone , qui
est à la base de toute la chimie or-
gani que , permet de mettre en lu-
mière comment les amidons , les
sucres, les graisses et les albumines
sont produits  et remployés par l'or-
ganisme vivant. On peut voir , par
exemple, comment un sucre mar-
qué au carbone radio-actif se mé-
lange d'abord au sucre du sang,
comment il traverse ensuite la
membrane des cellules, comment il

se répartit dans le corps de ces der-
nières et dans les différentes cou-
ches des tissus, comment enfin ses
éléments vont contribuer à la for-
mation des nouvelles substances
chimiques qui nourrissent, édifient
ou reconstituent les organes.

Il est facile de saisir quelle sour-
ce de renseignements sur le monde
in f in imen t  petit et intime de notre
corps a été trouvée là. Notre con-
naissance des fonctions de l'orga-
nisme normal, des perturbations
profondes qui sont à la base des
maladies, ainsi que de l'action
réelle des médicaments s'enrichira
dans une mesure encore incalcula-
ble. Nous sommes loin d'avoir épui-
sé toutes les possibilités que les ra-
dio-isotopes nous offrent dans cet
ordre de recherches, qui reposent
sur une méthode ingénieuse et fort
simple, la chromatographie, à la-
quelle j' espère vous intéresser dans
ma prochaine chronique.

LE TOUBIB.

FOOTBALL
Champ ionnat de ligue A

8 mars : Granges - Bâle; Lausanne -
Chaux-de-Fonds ; Lugano . Uran ia ;
Lucerne - Grasshoppers ; Servette -
Chiasso; Young Fellows - BelLlnzone;
Zurich - Young Boys.

Champ ionnat de li gue B
8 mars : Berne - Aarau ; Bienne -

Longeau ; Cantonal - Slon ; Concor-
dia - Schaffhouse ; Fribourg - Vevey ;
Thoune - Yverdon ; Winterthour -
Soleure.

HOCKEY SUR GLACE
7-8 mars : championnats du monde

et d'Europe à Prague .
7 mars: match représentatif Suisse B-

Prance.
SKI

7-8 mars : concoure International
nordique à Holmenkollen .

8 mars : championnats suisses des
clubs à Salnt-Morltz ; marathon des
neiges aux Cernets ; course de fond ,
30 km., aux Dlablerets ; derby de la
Valerette à Choex ; concours de saut
& Wald ; course à Unterwasser.

GYMNASTIQUE
8 mars : demi-finales du champion-

nat suisse aux engins à Bienne et à
Glattbrugg.

TENNIS DE TABLE
8 mars : tournoi mrtema/tlanal à

Saint-Gall .
SPORT MILITAIRE

7-8 mars : championnats d'armée
d'hiver à Andermatt.

CONGRÈS
7 mars : congTès de l'Union cycliste

internationale à Paris.

N O T R E  C H R O N I Q U E

de cyclisme sur p iste

terminés par...
un coup de poing !

Les Six-Jours de Zurich ont marqué,
mercredi soir , la fin des grandes com-
pétitions sur piste de la saison. En
Europe, faut-il ajouter, puisque New-
York va monter ses Six-Jours i fin
mars.

Vainqueurs : van Steenbergen - Se-
vereyns. Comme prévu , pourrait-on
dire, quand bien même Roth-Pfennin-
ger menaient encore aux points , a éga-
lité de tours , à deux heures de la fin.
L'équipe belge était indiscutablemen t
la plus forte et surtout la plus résis-
tante. D'ailleurs, elle l'a prouv é en
plusieurs occasions ; particulièrement
lors de l'américaine des 100 minutes
(4000 francs à la clé) et lors du sprint
pour la prime de 1000 francs.

Dommage, infinimen t dommage que
Jean Roth , dont la sportivité était
jusqu 'ici reconnue, ait éprouvé la du-
reté de son poing sur le visage l'Armin
von Biiren. Ce geste qui a provoqué
l'abandon d'Armin est d'autant plus
incompréhensible que Roth et von Bii-
ren avaient, la saison dernière, lié
leurs destins. Partie pour réaliser de
grande s performances, oette équi pe fut
cependant dissoute à la su ite d'une
chute de von Bii ren. Pour poursuivre
sa carrière, Roth dut chercher un
coéquipier capable d'assurer l'intérim,
à l'époque Pfenninger était sans parte-
naire fixe : le problème fut rap idement
résolu. Mais Pfenninger réussit si bien
aux côtés de Roth — victoire aux Six-
jours de Copenhague — que celui-ci
désira le conserver.

On ne connaît pas le fond de l'his-
toire et la complexité des mobiles qui
l'ont provoquée. On sait seulement
que Roth a accusé von Biiren de faire
ostensiblement le jeu de van Steen-
bergen-Severeyns dans les ultimes et
décisives chasses de la soirée de mer-
credi, i

Après avoir été sans arrêt sur la
brèche (et gagné outre plusieurs om-
niums ot américaines, quatre épreu-
ves de six jours) van Steenbergen
va donc pren dre du repos. Du re-
pos ?

C'est mal connaître le phénomène
belge. En effet , van Sbeebergen pense
déjà à la saison routière et aux gran-
des classiques du printemps. A Oerli-
kon, il avait son matériel de route
et durant les neutralisations , il es-
sa3ruit  déjà de se réadapter à la posi-
tion du rout ier. R. R.

Les Six Jours de Zurich

Un nouveau robot
reproduira le système
nerveux de la pieuvre

Le département d'anatomie de l'une
des universités londoniennes vient de
recevoir de la fondation Wuffleld un
don de 95.200 dollars destiné à la cons-
truction d'un étrange appareil repro-
duisant le système nerveux de la pieu-
vre. Il découle des observations minu-
tieuses poursuivies depuis plusieurs
années par le professeur Young que cet
animal est capable de reconnaître , de
classer et de retenir tout ce qu 'il voit
d'une façon particulièrement remarqua-
ble. Cette possibilité de reconnaître les
formes différentes dépend de deux
groupes de neurones. Les voles par les-
quelles ces deux groupes entrent en
connection sont à présent connues avec
précision : elles comprennent plusieurs
réseaux de fibres nerveuses disposées
de telle façon que chaque point d'un
groupe neuronal puisse être connecté
avec tous les points du groupe opposé.

C'est pour vérifier cette disposition
que va être construit le nouvel appa-
reil-robot , qui se composera de 4000
unités identiques, chacune d'entre elles
étant l'équipement électronique d'un
neurone et de ses fibres de connexion.
La conception de ces unités électroni-
ques est telle qu 'elles doivent se com-
porter strictement comme le neurone
et. par conséquent, douer d'une mé-
moire réelle la machine dont elles font
partie.

i
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Samedi
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7 h., Radio-Lausanne vous dit bonjour.
7.15, informations. 7.20, disques, premiers
propos, concert matinal. 11 h., émission
d'ensemble (voir Beromunster). 12 h.,
accordéon. 12.20, ces goals sont pour de-
main. 12.30, harmonies et fanfareB ro-
mandes. 12.45, informations. 12.55, de-
main dimanche. 13.25, route libre. 14.10,
un trésor national : nos patois. 14.30,
chasseurs de sons, avec les « Chasseurs
de sons » de Neuchâtel. 14.55, documen-
taire. 15.20, la semaine des trois radios.
15.35, l'auditeur propose.

16.50, moments musicaux. 17.05, swing
sérénade. 17.30, l'heure des petits amis
de Radio-Lausanne. 18.10, cloches. 18.15,
le micro dans la vie. 18.40, championnats
d'hiver d'armée. 18.50, reportage sportif.
19 h., ce Jour , en Suisse... 19.15, Infor-
mations. 19.25, le miroir du monde. 19.60,
le quart d'heure vaudois. 20.05 , d'accord
avec vous. 20.30, le maillot Jaune de la
chanson. 21.10, danger , publicité ! 21.55,
Radio-Lausanne à Montmartre. 22.30, in-
formations. 22.35, championnats du mon-
de de hockey sur glace. 22.40 , reportage
sportif.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
6.15, informations. 6.20, palette musi-

cale variée. 7 h., Informations. 7.05, pa-
lette musicale. 10 h., un disque. 10.05,
cours de français. 10.25, chansons fran-
çaises. 10.40, cours de français. 11 h.,
émission d'ensemble : orchestre de Cleve-
land. 12 h., orgue Hammond. 12.10, pré-
visions sportives. 12.20, wlr gratulieren.
12.30, informations. 12.40, accordéon. 13 h.
conseils. 13.15, Joyeuse fin de semaine.
13.40, chronique de politique intérieure.
14.15, reportage 6portlf. 15 h., musique
de chambre.

16.10, un récit en dialecte. 16.30, con-
cert populaire. 17.30, Jeunesse musicale.
18 h., pour les amateurs de Jazz. 18.30,
actualités. 18.45, reportage sportif. 18.50,
musique symphonlque. 19 h., cloches.
19.05, musique pour cithares. 19.20, com-
muniqués. 19.30, informations, écho du
temps. 20 h., les Limatfaltern. 20.15,
« Brillanten aus Wlen », comédie musi-
cale d'A. Steinbrecher et C. von Hessen.
21.20, chant. 21.40, comme il vous plaira.
22.15, informations. 22.20 , reportage spor-
tif , une page de Mozart.

TÉLÉVISION ROMANDE
17 h., images pour tous. 17.55, week-

end sportif. 20.15, téléjournal. 20.30, « Un
million, clé en mains », film de H. C.
Potter. 22 h., objectif 59. 22.15, c'est
demain dimanche.

EMETTEUR DE ZURICH
17.30, Pattl Page Show. 17.45, le week-

end sportif. 18 h., viens, découvre le
monde. 20 h., téléjournal. 20.15, « L'en-
lèvement des Sabines », farce. En fin
d'émission : propos pour le dimanche
et téléjournal.

Dimanche
SOTTENS ET TÉLÉDIFFUSION

7.10, salut dominical . 7.15, Informa-
tions. 7.20, sonnez les matines. 8 b., cou.
cert classique. 8.45, grand-messe. 9.50,
intermède. 10 h„ culte protestant. 11.15,
les beaux enregistrements. 12.15, l'actua-
lité paysanne. 12.30, musique de chez
nous. 12.45, informations. 12.55, les
liaisons dangereuses. 13 h., trois fois
trois. 13.30, espoirs de la chanson. 14 h.,
routes ouvertes. 14.30, divertissement de
musique française. 15 h., variétés pour
ma dimanche. 15.45, reportages sportifs.

17 h., panorama de la musique du
XlXme siècle. 18 h., vie et pensée chré-
tiennes. 18.10, la Ménestrandie. 18.30,
l'actualité catholique. 18.45, champion-
nats d'hiver de l'armée. 18.55, reportage
sportif. 19.15, Informations. 19.25, les
marrants terribles. 20 h., « Les rustres »,
comédie de Goldonl. 21.35, « Le moulin
Sans-Souci », opérette de S. Veber et
Mac Cab, musique de G. van Parys et P.
Parés. 22.15, ensemble Georges Mela-
chrlno. 22.30, Informations. 22.35, mono-
dies liturgiques de tradition française.
23.05, reportage sportif. 23.12, marche.

BEROMUNSTER ET TÉLÉDIFFUSION
7.45, paroles et musique. 7.50, Infor-

mations. 7.55, concert dominical. 8.45,
prédication catholique romaine. 9.15, mu-
sique religieuse. 9.50, prédication protes-
tante. 10.20, orchestre de la Suisse ro-
mande. 11.30, causerie littéraire. 12.20,
wir gratulieren. 12.30, informations.
12.40, concert dominical. 13.30, émission
pour la campagne. 15 h., du sport —
malgré tout. 15.30, Muslc-Box.

16.15, accords et records. 17.30, mu-
sique d'opérette. 18.25, évocation : Mut-
ter Maria Theresla Scherer. 19 h., les
sports du dimanche. 19.25, communi-
qués. 19.30, Informations. 19.40, chœur.
20 h., « Le procès de Socrate », évoca-
tion de V. Gitermann. 21 h., œuvres de
P. Muller. 22.15, Informations. 22.20,
danses.

TÉLÉVISION ROMANDE
17.15, ciné-famille. 18.15, premiers ré-

sultats sportifs et Sport-Toto. 20.15,
téléjournal. 20.30, aux frontières de
l'Image. 21.30, grands Interprètes. 22 h.,
présence catholique. 22.10, Informations.

EMETTEUR DE ZURICH
17 h., Corky et le cirque. 17.30, expé-

dition dans l'inconnu. 18 h., premiers
résultats sportifs. 20.15, téléjournal.
20.30, actualités. 20.40, quitte ou double.
22 h., Informations.

SAMEDI
Salle des conférences : 20 h. 10, Soirée

des cadets.
Cinémas

Cinéac : 14 h. 30 - 21 h. 30 (perma-
nent), 300 km. à l'heure.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, L'homme
de nulle part. 17 h. 30, La Marie du
port.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Liberté
surveillée.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 30, Christine.
17 h. 30, Ariane.

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Maya la fille du
port.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30. Le trésor
du pendu. 17 h. 30, Les Vitellonl.

PHARMACIE D'OFFICE :
G. Montandon , Epancheurs

Dès 23 h., pour urgences seulement

DIMANCHE
Cinémas

Cinéac : 14 h. 30 - 21 h. 30 (perma-
nent), 300 km. à l'heure.

Apollo : 14 h. 45 et 20 h. 30, L'homme
de nulle part. 17 h. 30, La Marie du
port.

Palace : 15 h., 17 h. 30, 20 h. 30, Liberté
surveillée.

Arcades : 14 h. 45 et 20 h. 30, Christine.
17 h. 30, Ariane.

Rex : 15 h. et 20 h. 15, Maya la fille du
port.

Studio : 14 h. 45 et 20 h. 30, Le trésor
du pendu. 17 h. 30, Les Vitellonl.

PHARMACIE D'OFFICE :
G. Montandon , Epancheurs

Dès 23 h„ pour urgences seulement
Médecin de service — En cas d'absence

de votre médecin, veuillez téléphoner
au poste de police No 17.

Roulin - Radio
T É L É V I S I O N

Seyon 18 — Tél. 5 43 88

HORIZONTALEMENT
1. Ornements de toilette.
2. Profit de banquier. — En mettre

à gauche et ailleurs.
2i Durillon. — Grand violon.
4. Fatigue, souci. — Le soc y est em-

boîté.
5. Mauvais billard. — Symbole chimi-

que.
6. Soleil . — Etables à cochons.
7. Ville du Pérou. — On y parl e très

peu.
8. Fleuve d'Irlande. — Avec l'embal-

lage.
9. Festin. — Fromage estimé.

10. Grands ophidiens.

VERTICALEMENT
1. Ses notes doiven t être rigoureuse-

ment justes.
2. Une source providentielle la sauvi

avec son fils. — Mesure agraire.
3. Fleur printanière. — Poisson d«

mer.
4. Demi-mal. ¦— Mauvais, il peut vous

mener en correctionnelle. — Pluie,
5. M'as-tu vu. — Sonores.
6. Eléments d'élément. — Il n 'entend

pas la plaisanterie.
7. Beau parleur. — Pour observer

John Bull. — Dans le titre d'un
petit livre.

8. Argile s colorées. — Il triomphe sur
les stades.

9. Temps de vacances. — Invite.
10. Vertus particulières.

Solution «lu problème No 927
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d'aujourd'hui
Rostal Sion
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LES SOMPTUEUX CHAPEAUX
PRINTEMPS 1 959

DANS SES 6 VITRINES et SALONS 2me ÉTAGE

COUVRE
N E U C H Â T E L

Occasions :
Deux machines à laver «Elida»
combinées avec essoreuse, chauffage mono-
phasé, d'une capacité de 2 kg. de linge sec.
Pour visiter , s'adresser pendant les heures
de bureau au No (038) 5 87 67 ou le soir
au No (038) 5 4293.
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Pour réussir, apprene*

l'anglais en Angleterre
| A L'ANGLO-CONTINENTAL SCHOOL OF ENGLISH A BOURNEMOUTH j

I 

Court de } à 9 moi« — Court spéciaux de 5 i 8 temainei — Court de vacance * en juillet , août ot ¦
¦eptembre — Préparation de tout les etcamens ang lais d'une réputation internationale .

Protpectui (t rensei gnement* gratuits fournil par notre Secrétariat pour l'Europe Occidentale 1

¦ 
SECRETARIAT ZURICH S.A. POUR L'ACSE

Sccfeldstrassc 45, Zurich 8, Téléphone (051) 3 4 4 9 3 3  et 3173 40
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¦gP du 14 février au 15 mars 1959
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/ l i  Ouvert dimanche et chaque jour
J  ̂ de 15 h. à 18 h., mercredi et vendredi

f m  de 20 h. à 22 h., 204, rue Nuima-Droz,
. m la Chaux-de-Fonds<J 

| VENEZ LA VOIR
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Prenez rendez-vous au No (038) 711 60
pour visiter notre

cuisine de démonstration

*9VcluU:
ENSEMBLIER. DE CUISINE

C E R N I E R

I Langues Commerce Raccordements I

I Etude Approfondie de l'Allemand

I Petites classes Certificats Diplôme

I Demande* mtr« prospectus illustra

gB f̂tjj D?r- & *aeobs S

Parents !
Exiger de vos enfants qu'ils apprennent à
écrire à la machine dès leur première année
d'école. Vous leur rendrez service foui au
long de la vie. Il faut donner cette occa-
sion à vos filles et garçons d'acquérir quel-
que chose de plus ef d'utile, même si cela
peut vous paraître prématuré. Plus tard, il sera
souvent trop fard, car leurs futures occu-
pations ou études ne leur en laisseront plus
le loisir.
Quel avantage, pour un apprenti ou un
étudiant , de savoir se servir d'une machine
à écrire ! C'est une corde à son arc ef elle
lui rendra service :
1) pour la rédaction de ses cours à l'école

professionnelle ou à l'université ;
2) pendant toute sa vie professionnelle

future.

L'Agence rltRMEj vous o f f r e

des conditions spécialement intéressantes.
Devenez propriétaire d'une machine de
qualité pour Fr. 255.— déjà, ou sous forme
de location - vente à raison de Fr. 20.—

par mois.

A. OOSS, fbg du Lac 11, NEUCHATEL

A nous retourner: Demande de démonstration

Nom : _ 

Adresse : 

Une
offre TRIO

plus
sensationnelle

que jamais

Milky TRIO Fr. 13.50
avec Skin Deep MILKY CLEANSER ,
Skin Tonic , Velva Cream

Cleansing TRIO Fr. 13.50
avec CLEANSING CREAM , Skin To-
nic et Velva ou Orange Cream

Super TRIO Fr. 22.50
un modèle économi que du Cleansing
TRIO , presque trois fois plus grand que
celui-ci

Chez le spécialiste

/ O B O O U I P I t  J yO
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20 h. 30, mercredi 11 mars, à la Paix
Neuchâtel

BOXE
TOURNOI DES JEUNES

Challenges « Bule6la » et « Restaurant
La Paix » — 35 boxeure de Suisse

romande
Prix d'entrée : Fr. 2.— et 3.—

Entrée gratuite pour les dames
aooompagnée6

DIVE RSParlons fr ançais

Que l ' imparfait  du subjonct if
ne soit plus guère en honneur,
c'est un fa i t  indéniable et contre
lequel on ne peut pas grand-cho-
se. Mais voyez où mène la crainte
d' en user. J' ai lu cette p hrase
dans une chronique judiciaire :
« Bien que sa vitesse ne dé pas-
sait pas , à ses dires, 25 km. à
l'heure... » Et l'on m'en signale
une semblable dans « Le Mois
économique et f inancier  » publié
par la Société de banque suisse :
« Les obligations suisses et étran-
gères demeurèrent soutenues ,
bien que les primes pay ées pour
certains emprunts industriels ne
furent  p lus si élevées. » Plutôt
que d 'écrire « dé passât » ou « f u s -
sent », on construit « bien que »
avec l'indicatif !

Autres . p erles du langage de la
f inance .  Les « Notices économi-
ques et f inancières » de l 'Union
de banques suisses , p arlant du
Canada , nous apprennent que
dans l 'industrie du pap ier , « on
note pour le troisième trimestre
une augmentation île la demande
après que les c h i f f r e s  d' a f f a i r e s
nient  été ,  durant le premier se-
mestre , encore infér ieurs  à ceux
de l'an dernier ». C' est l' occasion
de rappeler que le sub jonc t i f  suit
« avant que » (parce qu 'il y a
encore incerti tude) et l 'indicatif
« après que ». C' est un cas où
l' on ne peut  accuser la grammai-
re française  d 'illogisme.

Quant au « Bulletin f inancier
suisse » du 23 octobre dernier ,
il nous apprenait que « cette

pénurie n'est nullement due à une
i n s u f f i s a n c e  de cap itaux disponi-
bles , mais beaucoup p lus à l'écart
art i f iciel  entre les loyers des
immeubles n e u f s  et ceux des im-
meubles anciens , écart auquel est
venu s'ajouter celui ' entre les
taux des anciennes hypothèques
et les taux des nouvelles ». B r e f ,
abondance de cap itaux et p énurie
de rédacteurs. L 'argeni ne fa i t
pas le bonheur.

L'économie française va moins
bien. Un correspondant de Pa-
ris nous in forme que « pou r
pallier à ces hausses inévitables ,
le gouvernement a prévu des ra-
justements de salaire. » La f a u t e

est f réquente .  On confond pallier
et parer à. Le premier de ces
verbes est toujours actif : palli er
un dé faut  ; ce remède palli e la
douleur.

X X X
Passons à deux textes off ic ie l s .

Le dé partement des travaux pu-
blics de la commune du Locle
(qui est en nombreuse compa-
gnie , d'ailleurs) ne respecte p as
la concordance des temps , ainsi
qu 'en témoigne une circulaire du
2/ janvier : « Dans le cas où
cette règ le ne serait, pas observée,
nous serons dans l'obligation
d'adresser une fac ture  comp lé-
mentaire aux intéressés. » Un
cours comp lémentaire de gram-
maire ne serait pas inutile non
p lus. '

La Feuille of f i c i e l l e  du canton ,
numéro du 27 septembre, men-
tionnait l' ouverture de succession
d'une dame D., née à « Wien ».
Est-ce qu 'à Neuchâtel , pays de
langue fran çaise, la capitale au-
trichienne ne s'appelle p lus Vien-
ne ? Il n'y a aucune raison pour
que la Feuille o f f i c i e l l e  imite la
rédaction des billets d'avion, où
règne un code international nou-
veau et qui consiste à utiliser
Vorthograp he locale de chaque
ville. Des raison pratiques d' uni-
formisation ont insp iré — bien
ou mal —• les agences de voya-
ge. Aucune raison semblable ne
peut inspirer les textes o f f i c i e l s
d' un canton romand.

(On remarquera que j'ai écrit
« semblable », alors qu 'en suivant
le courant du jour , j 'eusse écrit
« similaire ». Ce dernier adjecti f
a un sens d i f f é r e n t . Il signi f ie  :
homogène , qui peut être assimi-
lé à un autre. Larousse donne cet
exemple éminemment pratique :
cannes , parap luies et objets si-
milaires.)

Faute du même ordre que de
toujours désigner les Etats-Unis
par « U.S.A. » ( quand ce n'est
pas « USA ! ». Si l'on tient abso-
lument à une abréviation , pour-
quoi ne. pas écrire « les E.-U. » ?
Parlons-nous français ou an-
g lais ?

O.-P. BODINTHR.

LA COURRE
Soirée de

l'« Echo de Fontaine-André »
(C) Pour sa soirée annuelle, la chorale
« Echo de Fontaine-André » a présenté
samedi un charmant programme, selon
une nouvelle formule. En effet , les
chanteurs se sont donné beaucoup de
peine pour monter un spectacle de va-
riétés. Leurs efforts n'ont pas été vains,
car cette formule a satisfait tous les
spectateurs.

Au cours de la partie musicale, les
nombreux chants exécutés sous la direc-
tion de M. Audétat plurent à chacun.
Relevons spécialement la belle exécution
de la fantaisie musicale sur « Méll-
Mélo ». Dans « Solfège vivant » , nos
chanteurs, dont quelques-uns avaient
changé d'allure, nous initièrent au
moyen à utiliser pour parvenir à un
beau résultat. Quant à la course cyclis-
te, ce furent des rires...

Pour la partie théâtrale, deux jolies
comédies : « Payez vos impôts » et
«L'Innocent », nous divertirent. Les
acteurs, que nous avons plaisir à re-
voir chaque année à cette occasion, ont
Interprété avec beaucoup d'allant et de
verve des comédies qui ne sont certes
pas des plus faciles à Jouer.

Après la partie officielle de la soi-
rée, les jeunes et les moins jeunes ont
pu danser jusque tard dans la nuit.

POIITALBAN
Propos de saison

(c) L'hiver touche à sa fin. Le mois de
février fut part icul ièrement  clément ,
ce qui a grandement facili té les tra-
vaux en forêt. Déj à en maints endroits ,
on prépare les champs qui recevront
soit de l'avoine , soit de l'orge ou des
betteraves ou encore des pommes de
terre printanières.

La pêche à la bondelle bat son plein
mais elle est moins  fructueuse qu 'en
1958, du fait ' ¦¦ la baisse des eaux.
Les pêcheurs parent une nouvelte
pêch e : celle < ;- grand filet.

LE LOCLE
L'exposition Albert Fahrny

(c) Au Musée des beaux-arts, Albert
Fahrny nous convie à apprécier les
quelque quarante toiles qu 'il expose,
produit d'un talent incontestable. A.
Fahrny a marqué de sa conception très
saine de la peinture , de sa sens ib i l i té
si vibrante ces paysages et en a fait
d>cs œuvres solidement charpentées, fort
bien dessinées. Ce sont des états vrais
de la nature et du sen timent éprouvé,
réalisés chaque fois dans  l'esprit même
du lieu et du temps. Dans ses Doubs,
d'ans ses nombreux paysages jurassien s
(la Vue-d'es-Alpes, le Chasserai , les Ho-
ches-Brunes) A. Fahrny sai t  faire écla-
ter toute l'exubérance de l'été , toute la
neuve grâce du printemps comme il sait
rendre la mélancolie de l'airnère-au-
tomne. A. Fahrn y est avid e de réali-
sations visibles. Ses tableaux sont des
€ morceaux » sa is is  sur le vif et par
conséquent  naturalistes, aussi le peintre
ne déçoit aucun visiteur. Mais nous en
avons assez dit pour que l'on compren-
ne le mérite et la valeur d'une telle
exposition.

LES PONTS-DE-MARTEL
Pour la Maison île paroisse

(c) Les locaux destinés à la Maison de
paroisse dans  l' ancien temple indé-
pendant  sont quasi  t e rminé  . Une
grande vente aura lieu encore samedi
pour couvrir au max imum les dépen-
ses. Toute notre population œuvre ac-
tivement. Un membre du Conseil d'E-
glise a même pris sur lui de fa ire
souscrire les 25(1 chaises par les parti-
culiers, afin que les dits locaux aient
leur propre mobilier.

Soirée de l'Union cadette
de IV'euchâtel

Le 7 mars, la nombreuse troupe des
« cadets » donnera son spectacle tradi-
tionnel. Troie « jeux symboliques » sont
à l'affiche et le metteur en scène, M.
René Gaschen, a voué les soins les plus
minutieux à régler jeux scénlques et
détails. Si certains acteurs sont très
Jeunes, d'autres ont déjà acquis du mé-
t ier et nous ne doutons pas que notre
public tiendra à aller applaudir les ani-
mateurs de ces trétaux de Jeunesse. Il
y a si peu de spectacles de ce genre
en notre ville qu'il vaut la peine de
répondre à cette invitation à, des diver-
tissements nouveaux.

Cantonal - Sion
Nouveau grand derby "romand diman-

che après-midi au stade de la Mala-
dlère ; Cantonal reçoit Slon.

Depuis son ascension en ligue natio-
nale B, Slon a toujours été une équipe
coriace , luttant sans répit avec le seul
but de vaincre. Emmenée par son entraî-
neur-Joueur Guhl , habile tacticien , elle
souhaite bien ramener un ou deux
points de son déplacement à Neuchâtel.
Comme les confrontations entre Neuchâ-
telois et Valalsans sont régulièrement
très serrées et que le résultat est Indécis
Jusqu 'à la dernière minute. Cantonal va
au devant d'une tâche ardue. S'il désire
conserver sa position actuelle au classe-
ment , 11 devra répondre sans désemparer
aux nombreux coups de boutoir de
l'équipe valalsanne.

Belle bataille en perspective que tous
les sportifs voudront voir I

CommuniQués

LA PLUS GRANDE CARAVANE D'EUROPE

Destinée à être exposée pour la première fois au Salon de Genève , cette
caravane , la plus grande d'Europe , a f r anch i  jeudi mat in  la douane des
Verrières. Elle mesure 13 mètres  de long, pèse 3,5 tonnes , et comprend
studio, chambre à coucher , cuisine, salle de bain , toilettes, petit hall.

Elle a été construite par des spécialistes anglais .
(Press Photo Actualité)

Le tabac de la Broyé
(sp) Les livraisons de tabac sont pres-
que terminées dans la Broyé. Les prix
sont élevés, mais les producteurs ont
été déçus en ce qui concerne le poids ,
qui est , au total , d'environ 200,000 kg.
inférieur à ce qu 'il était l'année der-
nière. Ainsi , malgré l'augmentation
des prix , la recette générale sera plus
faible.

MM. Clavadetscher, directeur de la
division fédérale de l'agr icul ture, et
son col laborateur, M. Cbaponnier, ont
visi té  les séchoirs dernièrement  ins-
tallés et ont témoigné  leur sat isfac-
tion aux d i r igeants  de l 'Association des
planteurs de tabac.

PAYEUSE
Une belle exposition

(sp) Dimanche après-midi, dans une
galerie d'art de la localité, a eu lieu
le vernissage d'une remarquable expo-
sition d'œuvres du peintre tessinois
Giovanni  De-Micheli , de Lugano, qui
habi te  provisoirement Neuchâtel.

L'artiste, qui était présent, offre  à
l'admiration de l'amateur d'art une
trentaine d'huiles et quelques goua-
,pbcs et dessins à la plume. C'est cer-
tainement l'une  des plus belles exposi-
tions qu 'il nous ait été donné de voir
dans la Broyé et l'on est saisi devant
la qua l i t é  de cette pe in tu re .  Loin de
toute spéculat ion f inanciè re , le pein-
tre exprim e avec une conscience rare
des goûts extrêmement raf f inés  et
donne une idée de son ta lent  en trai-
t an t  les sujets  les plus variés. Ses
huiles sont d'une richesse de coloris
peu commune et d'une  originalité qui
laisse le vis iteur  dans un véritable
enchantement.

On a le sentiment profond d'être
enfin en présence d'un véritabl e ar-
tiste, qui peint par pure vocation ,
dans un style d'une grande pureté
classique. Une exposition à voir et à
revoir.

Chœur mixte des Hameaux
(sp) Samedi et dimanche , le Chœur
mixte des' Hameaux, que dirige M. R.
Cardinaux, a donné ses soirées annuelles
devant un nombreux public.

La partie musicale comprenait six
chœurs, entrecoupés d'une saynète de
Georges Courteline : « Gros chagrin».
Après l'entracte, un vaudeville en deux
actes : « Ce pauvre Desbonnets », de
Marcel Rousselle, mit en joie un pu-
blic bon enfant.

Club d'échecs
(sp) Le Club d'échecs de Payerne a
tenu une assemblée extraordinaire, au
cours de laquelle 11 a renouvelé- son
comité. L'ancien président , M. Richard
Walther, étant décédé , c'est M. V. Mar-
gairaz qui a repris ce poste. Les autree
membres du comité sont : MM. R. La-
mon, vice-président ; W. Balmer , cais-
sier ; Henri Python, secrétaire ; H. Eber-
hard , membre adjoint.

Le club participera ce printemps au
tournoi cantonal fribourgeois avec une
équipe A et une équipe B.

DONATYHE
Le doyen s'en va

(sp) Le doyen du village , M. Auguste
Raymond , ancien syndic , est mort à
l'âge de 92 ans. Celait une personna-
lité très appréciée dans la région et

ijjjiy avait élevé une belle famille.
\V1 \CIILS

¦ Camp de ski
(sp) Les écoliers d'Avenches ont eu ,
comme les années précédentes , la joie
de prendre part à un camp de ski , au
lac Noir.

FÉTIGNY
Mort de la doyenne

(sp ) Mme Angélina R emevey, doyenne
du village, vient de mourir à l'âge
de 93 ans. Elle était la mère de
M. Armand Renevey, ancien syndic.

GRANRSON
Assemblée de paroisse

(c) Fin février eu lieu l'assemblée an-
nuelle de la paroisse nationale. Assem-
blée , hélas ! peu nombreuse, comme de
coutume, mais qui permit cependant
de faire le point : état satisfaisant des
finances de l'Eglise, salle de paroisse
en bonne voie d'achèvement, chauffage
du temple pas encore suffisant par suite
des trop nombreux courants d'air qui
se donnent libre cours dans l'édifice
Avant la clôture, M. Colgny, pasteur à
Yverdon , exposa quelle était en Suisse
la situation des protestants disséminés.

MANIMENS
Construction d'un réservoir

(c) La commune de Mannens-Grandsi-
vaz , dans la Broyé, entreprend la cons-
truction d'un réservoir à eau d'une
contenance de 200 mètres cubes. La
construction sera réalisée en béton
armé et complétée par diverses cana-
lisations.

Assemblée générale de la coopérative
de séchage du Val-de-Ruz

(c) Cette société a tenu son assemblée
générale le 27 février , sous la présidence
de M. Robert Balmer , de Fontainemelon,
en présence de M. Jean-Louis Barrelet ,
chef du département de l'agriculture.

Le président a relevé dans son rap-
port que le financement de l'entreprise
a dépassé les prévisions. Le capital social
au montant de 152.800 fr. a été couvert
par 263 souscripteurs. L'année écoulée a
été bonne. Il y a eu de l'herbe à pro-
fusion. Les machines, avec un peu de
retard , ont commencé à fonctionner seu-
lement le 26 mal. Néanmoins 460 ton-
nes de marchandise ont été travaillées.
Au début de l'exploitation, les machi-
nes ont été en action jour et nuit. Il
fallait faire face à l'arrivée des charge-
ments venant du Jura bernois, des
Bavards, des Montagnes et du Vallon. Le
président recommande aux agriculteurs
de veiller à ce que des pierres ou d'autres
matières ne se trouvent pas mélangées
â l'herbe à sécher. A plusieurs reprises
des dégâts aux machines ont été occa-
sionnées par ce manque de surveillan-
ce. Constatant, pour terminer, que le
résultat de ce premier exercice est
excellent, le président remercie tout le
personnel et le gérant, M. H. Corthésy,
de leur travail et de leur dévouement.

C'est au gérant, M. H. Corthésy
qu 'il appartient de commenter les
comptes de l'exercice écoulé qui laisse
un bénéfice net de 9084 fr. 65. Les
frais d'exploitation ont été moins éle-
vés que prévus. Le prix de revient pour
séchage aux 100 kilos est de 15 fr. 10.

Le rapport des vérificateurs présenté
par M. R. Dessoulavy propose l'adoption
des comptes présentés, avec décharge
au comité et au gérant pour leur ges-

tion. A l'unanimité, ils sont adoptés.
M. Numa Perregaux-Dlelf , de Coffrane .
heureux du résultat obtenu , adresse
des remerciements mérités au comité et
au gérant. Pour un départ . dit-Il , c'est
un bon départ. Les propositions du
comité sur l'utilisation du résultat
d'exercice sont acceptées.

Après discussion , il est décidé qu 'une
finance d'entrée de 20 fr., plus 4 fr.
de droit de timbre fédéral , sera per-
çue lors de l'attribution de nouvelles
parts sociales. M. Charles Veuve donne
quelques indications d'ordre pratique
sur la préparation de l'herbe et sur la
marche à suivre concernant son sécha-
ge. M. Chavanne, représentant, rensei-
gne sur la manière d'utiliser le's machi-
nes pour que le rendement soit poussé
au maximum. Il donne également quel-
ques conseils sur leur entretien.

La proposition faite par un membre
de l'assemblée, d'acquérir une machine
à granuler . est renvoyée à plus tard. La
dépense de 22,500 fr. que cet achat occa-
sionnerait, ne peut être envisagée pour
le moment.

CERNIER
Les inspections militaires

(c) Sous les ordres du commandant
d'a r rondissement, le It-colonel Marcel
Boulet , les inspect ions m i l i t a i r e s  se
sont déroulées les mercredi et jeudi 4
et 5 mars 1959, pour les hommes de
Cernier , Chézard-Saint -Mart in, Fonta i -
nemelon , les Hauts-Geneveys et I"on-
taines.  C'est quelque 820 sous-officiers
et soldats qui se présentèrent  sur les
rangs.

C H R O N I Q U E  RÉG I  ON AIE
L'anniversaire  de la Républi que

coïncidait  cette année avec la Journée
des malades. Deux raisons pour que
Beau-Site marque cette date avec un
lustre part icul ier .  Les malades assistè-
rent à une soirée théâtrale  et récréa-
tive offerte par des acteurs neuchâte-
lois de t a l en t .  Ce fu ren t  d'abord les
« Gais Ba lad ins » qui interprétèrent
une quinzaine  de chansons mimées
pour la plus grande joie de l'audi -
toire. Ensu i t e , la t roupe  de théâtre
de Neuchâte l  « La ïhespiade » présenta
une p ièce en un acte de Kar in thy :
«La chaise magi que ». Ces acteurs,
adroi tement  d i r i g é s  par  un metteur
en scène, suscitèrent  de vifs applaudis -
sements de la pa rt d'un  publ ic  ravi .

Dimanche à midi , un repas de fête
succulent réuni t  les hôtes de l'établis-
sement et de nombreux amis et pa-
rents, dans  une ambiance  fort agréa-
ble, L'aumônier de la maison , le pas-
teur Hourie t , prononça l'a l l o c u t i o n  de
circonstance, suivie de l'Hymne neu-
châtelois.

Le I er Mars
au Sanatorium neuchâtelois

à Leysin

B O U R S E
( C O U R S  D E  C L O T U R E )

ZURICH
OBLIGATIONS 5 mars 6 mars

8 % % Féd. 1945 déc. . 104.90 104.75 d
3 % % Féd. 1946 avril 103.60 d 103.65
3 % Féd. 1949 . . . 101.15 101.05 d
2 % % Féd. 1954 mars 98.10 98.25
3 % Féd. 1955 Juin 101.10 101.20
3 % C.F.F. 1938 . . 101.40 101.30 d '

ACTIONS
Bque Pop. Suisse (p.s.) 890.— d 890.— d
Union Bques Suisses 11398.— 1695.—
Société Banque Suisse 1388.— 1390.—
Crédit Suisse 1460.— 1450.—
Electro-Watt 1452.— 1453.—
Interhandel 2525.— 2490.—
Motor-Columbus . . . 1250.— 1235.—
S.A.B.G., série 1 . . . . 96.— 95.—
Indelec 826.— 828.—
Italo-Suisse 660.— 657 —
Réassurances Zurich . 2370.— 2350.—
Winterthour Accld. . 897.— 895.—
Zurich Assurance . . 4950.— 4900.—
Aar et Tessin 1240.— 1240.—
Saurer 1125.— d 1110.— d
Aluminium 3395.— 3395.—
Bally 1100.— 1110.—
Brown Boveri 2140.— 2120.—
Fischer 1360.— 1350.— d
Lonza ' 1098.— 1090.—
Nestlé Alimentana . . 3330.— 3325.—
Sulzer 2200.— 2220.—
Baltimore 191.— 189.50
Canadtan Pacific . . . 139.— 138 —
Pennsylvanla 72.75 72.25
Aluminium Montréal 128.50 129.50
Italo-Argentina . . . .  42.50 41.—
Philips 607.— 600 —
Royal Dutch Cy . . . 192.50 188.50
Sodec 64.— 62.50
Stand . OU New-Jersey 231.— 230.50
Union Carbid e . . . .  568.— 560.—
American Tel. & Tel. 1058.—ex 1057.—
Du Pont de Nemours 957.— 951.—
Eastman Kodak . . . 658.—ex 657.—
General Electric . . . 345.50 345.—
General Foods . . . .  356.— 355.—
General Motors . . . .  203.— 201.50
International Nickel . 407.— 408.—
Internation. Paper Co 535.— 529.—
Kennecott 493.— 491.—
Montgomery Ward . . 184.50 183.50
National Distillera . . 145.50 145.—
Allumettes B 88.50 88.50
U. States Steel . . . .  406.— 401.50
F.W. Woolworth Co . 237.50 238.—

RALE
ACTIONS

Clba 5540.— 5485.—
Schappe 760.— d 760.— d
Sandoz 4980.— 4990.—
Gelgy nom 5090.— 5C80.—
Hoffm.-La Roche(b.j.) 14390.— 14390.—

LAUSANNE
ACTIONS

B.C. Vaudoise 810.— 812 —
Crédit F. Vaudois . . 823.— 824.—
Romande d'électricité 545.— 535.—
Ateliers const. Vevey 600.— 595.—
La Suiss? Vie (b.J .i .
La Suisse Accidents . 4825.— 4800.— d

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 186.50 183.—
Aramayo 50.— d 50.—
Ghartered 50.— 49.50
Charmilles (Atel. de) 930.— 920 —
Physique porteur . . . 808.— 810.— |
Sécheron porteur . . . 505.— 510.—
S.K.F 227.— 224 .—.

Cours communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchâteloise

Télévision Electronique 16.31

Prix des matières premières
communiqués par la Société de Ranque Suisse

Prix du
1958 1959 4 mars

MARCHANDISES Plus haut Plus bas Plus haut Plus bas 1959
FERRAILLE, New-York » . . 45 32 44 43 44

New-York 6 . . .  30 23 32 29 32
CUIVRE Londres s . . . . 261 160 "a 247 % 220 % 247
PLOMB New-York » . . .  13 % 10 % 13 11 11

Londres = . . . .  78 % 68 '4 73 % 69 % 71___
. New-York ' . . . 1H] 10 11 % 11 11zmc Londres > . . . . 77 % 61 Va 76 % 71 % 76

m„T»T New-York 5 . . .  100 86 là 104 % 98 103 %
ETAIN Londres J . . . .  764 645 782 's 746 780 %
» Dr-^T^ New-York » . . . 90 »/s 88 »/» 91 3/« 89 7 /« M »/sARGENT Longes , . . . . 78% 74% 78% 76 '/s 78%
PLATINE, New-York ' . . . 77-80 51-55 67-77 50-55 67-77
CACAO. New-York " . . . . 48,85 36,80 38,55 33.15 38,55
CAFÉ. New-York 5 65% 4,1 Va 42 M 37% 37%
FROMENT Chicago » . . . .  229  ̂ 18m 206 % 196 i/« 206 %
SUCRE, New-York 5 . . . . 3,85 3,35 3,40 3.09 3,09
COTON, New-York B . . . .  36.60 35 .70 35,75 35,55 35,65
LAINE, Anvers 8 146 % 107 % 115 106 111 %
PEAU. Chicago « 20 % 15 22 M 20 % 22 V,
CAOUTCHOUC, New-York 5 . 33,50 24,50 31,05 29 ,70 31,05
i = en $ par tonne longue (1016,047 kg.) 5 = en cents par lb (453,592 g.)
i = e nf  par tonne longue (1016,047 kg.) « = en cents par once Troy (31,1035 g.)
a = en pence par once Troy (31.1035 g.) ' = en S par once Troy (31,1035 g.)
« = en cents par boisseau (27 ,216 kg.) s = en, francs belges par kg.

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS S murs 6 mars

Banque Nationale . . 675.— d 675.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 640.— d
La Neuchâteloise as.g. 1450.— d 1450.— d
Ap. Gardy Neuchâtel 225.— d 225.— d
Câbl. élec Cortaillod 16000.— dl6000.— d
Càbl.etTréf. Cossonay 4300.— d 4300 .— d
Chaux et clm. Suis. r . 2800.— d 2800.— d
Ed. Dubied & Cie S. A. 1860.— d 1875.—
Ciment Portland . . 5600.— d 5600.— d
Etabllssem. Perrenoud 480.— d 480.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 440.— d 440.— d
Suchard Hol . S.A. «B» 2300.— d 2300.— d
Tramways Neuchâtel 550.— d 550.— d
Sté Navigation lacs
Ntel-Mora t , priv . . 60.— d 60.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>i 1932 99.— d 100.—
Etat Neuchât. 3% 1845 102.50 d 102.50 d
Etat Neuchât . 3% 1949 102.— d 102.— d
Com. Neuch . 3' , 1947 100.— 99.50 cl
Com Neuch. 3»,i 1951 97.50 d 97.50 d
Ch.-de-Fonds 4",i 1931 100.— d 100.— d
Le Locle 3% 1947 9G.50 d 99.50 d
Fore. m. Chat. 3% 1951 98.— d 98.— d
Elec . Neuch. 3% 1951 95.— d 95.— d
Tram . Neuch . 3'j  1946 99.— d 99.— d
Chocol. Klaus 3M 1938 100.— d 100.— d
Paillard S.A. 3V, 1948 100.25 d 100.25 d
Suchard Hold . 3V, 1953 97.— d 97.— d
Tabacs N .Ser. 3% 1950 100.— d 100.— d

Tau x d'escompte Banque Nationale 2 %

Rillets de banque étrangers
du 6 mars 1959

Achat Vente
France — .84 % —.88 %
U.S.A 4.29 4.33
Angleterre ' . . ". . 12.— 12.25
Belgique 8.30 8.60
Hollande 113.50 115.50
Italie —.87 % —.70 %
Allemagne . . . .  102.50 104.50
Autriche 16.50 16.80
Espagne 7.15 7.55

.Marché libre de l'or
Pièces suisses 31.—/32.—
françaises 31.—/32.—
anglaises 41.—/42.50
américaines 8.—/8.25
lingots 4865.-/4895 .—

Cours communiqués, san6 engagement,
par la Banque Cantonale Neuchâteloise
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Comme le « Pionnier IV i> s 'élance à
des hauteurs réputées inaccessibles, il g
a trois jours à peine la bourse de Neiu-
York dé passe confortablement  le cap des
600 pour at te indre de nouneaux re-
cords nu cours de cel te  semaine. A p r è s
In poussée des valeurs électroni ques
et pharmaceutiques , c'est au tour des
producteurs  de cuivre à connaître l' en-
gouement  du publ ic , encouragé par un
ren forcemen t  du prix du métal rouge.
Parm i les chimiques , Du Pont de Ne-
mours se met en évidence en pr ogres-
sant de six dollars durant la seule
séance de mercredi. Les p étroles se res-
saisissent e n f i n  et nous paraissent in-
téressants après leur importante com-
pression de cours .

A Londres , les troubles africains p è-
sent sur les actions aur i f è res . Les au-
tres marchés européens sont f e r m e s ,
notemment les valeurs chimiques f ran-
çaises et allemandes.

A nos marchés suisses, Interhundel
p r o f i t e  des rumeurs d' une transaction
au su je t  de sa partici pat ion à la GAF ;
tes chimiques sont recherchées , de mê-
me que les omniums d'électricité.  Sta-
bilité dans îles autres Hectèurs et ,
d' une manière générale , les échanges
demeurent animés. Les valeurs améri-
caines traitées chez nous p r o f i t e n t  de
l' ambiance favorable  de leur bourse
d' origine. Les fonds fédéraux sont fer-
mes , de même que les emprunts étran-
gers.

La British Petroleum Cy. Ltd., à
Londres, lance ces jours un emprunt
d' un montant de 60 millions de francs
en souscrip tion publ i que sur le marché
suisse. Rente à 4 % %, cet appel  est
émis pour  une durée maximale de
15 ans avec facu l t é  de remboursement
anticipé après 10 ans . Xous  ne doutons
pas du p lein succès de cette émission.

Aux bil lets  étrangers , renforcement
de la livre , de la peseta et du f r a n c
belge. E. D. B.

La semaine financière
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EGLISE RÉFORMÉE ÉVANGÊLIQVE
Terreaux : 8 h., culte matinal.
Collégiale : 9 h. 45, M. Méam.
Temple du bas : 10 h. 15, M. Javet.

20 h. 15, conférence de M. Rlbagnao.
Ermitage : 10 h. 15, sainte cène , M. A.

Perret .
Maladière : 9 h. 45, M. Junod.
Valangincs : 10 h., M. Gygax. 20 h . 15,

culte du soir .
Cadolles : 10 h., M. Vivien .
Serrières : 10 h., culte , M. Laederach.
La Coudre : 10 h., M. R. Blj a. 20 h,

oulte du soir.
Catéchisme : Oolléglale et Maiadière,

8 h. 45 ; Ermitage et Vaianglnes, 9 h.j
Terreaux , 9 h. 15 : Serrières 8 h. 45 ;
la Coudre, 9 h.

Ecole du dimanche : Ermitage et VaJan-
gines, 9 h. ; Salle des conférences et
Maison de paroisse , 9 h. 15 ; Collé-
giale et Maladière, 11 h. ; Vauseyon
et Serrières, 11 h. ; la Coudre, 9 h.
et 11 h. ; Monruz, 11 h.

DEUTSCHSPRACHIGE
REFORM1ERTE KIRCHGEMEINDE

Temple du bas : 9 h., Paœianspiredlgt ,
Pfr. Hlrt.

Gemeindesaal : 10 h. 30, Klnderlehre,
Pfr . Hlrt . 20 h. 15, Gemetndevereamm.
lung.

Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30, Sonn-
tagschule.

VIGNOBLE ET VAL-DE-TRAVERS
Peseux : 9 h., Predlgt im Spetotakelsaal ,

Pfr. Jacobl.
Travers : 14 h., Predlgt , Pfr. Jacobi.
Bevaix : 20 h., Predlgt : Pfr. Jacobi.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Eglise paroissiale : 7 h., 8 h., 9 h. 30,

11 h., messes ; 20 h., sermon de ca-
rême et bénédiction.

Chapelle de la Providence : 6 h., messe.
Chapelle du Vauseyon : 8 h., 9 h. 30 et

11 h., messes.
Chapelle de la Coudre : 9 h., messe.
Cadolles : 6 h., messe.

ÉGLISE CATHOLIQUE CHRÉTIENNE
Temple des Valangines : 17 h., offlc»

liturgique et sermon.

EngUsh Church , Salle des pasteurs, 3,
rue de la Collégiale. — 5 p. m. Evensong
and Sermon followed by Holy Commu-
nion . Rev. R. B. Gray.
Eglise évangéllque libre. — 9 h. 30,
culte et cène. M. Roger Cherlx . 20 h.,
mission. — Colombier : 9 h. 45, cuite,
M. Georges-Ail Maire.
Evangeltsche Stadtmlsslon, avenue J.-J.-
Rousseau 6. — 15 h., Jugendgruppe.
20 h. 15, Predlgt. — Saint-Blalse (Unter-
richtssaal) : 9 h. 45, Predlgt. — Colom-
bier (Eglise évangéllque libre) : 14 h. 30,
Predlgt.
Methodistenklrche, Beaux-Arts 11. —
9 h. 15, Predlgt. 20 h. 15, Passlonsfeler.
Eglise évangéllque de Pentecôte, Peseux.
— 9 h. 45, culte et sainte cène, M.
B. Durlg.
Première Eglise du Christ, Sclentlste. —
9 h. 30. culte. 9 h. 30. école du dimanche.
Eglise néo-apostolique, rue des Aman-
diers 21. — 9 h. 30, culte . 20 h. 15, culte
Assemblée de Dieu. — 9 h. 45, culte,
20 h., évangéllsatlon.
Armée du Salut . — 9 h. 15, réunion de
prière ; 9 h. 45 réunion de sanctification ;
11 h., réunion pour enfants ; 20 h., réu-
nion de salut.
Eglise adventlste du septième Jour. —
Samedi : 9 h. 30. étude de la Bible.
10 h. 30, culte.
Eglise de Philadelphie - Chapelle des
Terreaux , 10 h. 15, cuite de M. F. de
Rougemont.

Cultes du 8 mars

(c) Vraiment, on ne se souvient guère
d'un ler Mars si prlntander. Il y avait
10 degrés à l'ombre, ce qui est extra-
ordinaire pour la saison . Aussi notre
fanfare eut le plus grand plaisir à JoueT,
le soir du 28 février, la retraite dans les
rues du village, comme le matin de bon-
ne heure la diane. Le souper traditionnel
du P.P.N. a eu lieu à l'hôtel du Cerf ;
M. Barrelet , conseiller d'Etat , en était
l'hôte et son discours fut des plus ap-
préciés. Ce fut un tour d'horizon sur
la situation générale tant sur le plan
économique que sur le plaji politique,
d'une clarté et d'une précision peu com-
munes.
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Le ler Mars
aux Ponts-de-Martel



Le Prieuré de Vaguslande

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel  »

par M

FRANÇOIS O'ORCEVAL

Si l 'heure ne les avait pas pres-
sés

^ 
les jeunes  gens se seraient

arrêtés cent fois pour admirer  tel
sentier à f l anc  de hau teur  qui sem-
blait être l'a n t i c h a m h r e  du paradis ,
'el chemin creux s'en fonçan t  dans
un bois comme une  caverne de lé-
gende. Aucun mot ne pouvai t  plus
tradui re  l' en thous iasme de Liane
fpi ne savait que serrer p lus fort le
bras de son mari  au r i sque de le
faire dévier de sa route. Il pencha i t
alors la tête vers elle , lui adressant
un petit baiser du bout des lèvres ,
sans la toucher , pour ne point  dé-
ranger l'o r d o n n a n c e  de sa toilette.
Jamai s peut-être il n 'y avai t  eu
entre eux une  in t imi t é  si douce
et un si c o n f i a n t  abandon , jamais
certain ement L i a n e  ne s'étai t  sen-
tle aussi heureuse. Elle fa i l l i t  en
Pleurer dans la grande église où ,
bientôt après , ils se trouvèrent  côte
« cote, en face du sc in t i l l emen t  des
c,erRes de l' aute l , sous l'apa i san te
musi que tombée des grandes orgues.

A la sortie de la messe, Gilles fut
abordé par un petit homme que

Liane  n 'avait jamais vu et dont la
vélocité loquace était véritablement
stupéfiante.

— Vous ne devez pas me recon-
na î t r e , cher monsieur... Tranquil l i -
sez-vous, je ne m'en formalise pas.
Vicomte Hector de Pingibault...
J 'é ta is  un vieil ami de votre oncle
chez qui je vous ai aperçu une  ou
deux  fois... Mes hommages, mada-
me. Pauvre vieux Léonard ! Vite
ratissé , tout  de même ! J'ai été bien
h e u r e u x  de savoir que Vaugue lande
restai t  entre les mains  de la f a m i l l e ,
et suis ravi de vous rencontrer  au-
j o u r d ' hu i  parce que voilà déjà quel-
que temps que je projetais de vous
faire remettre un volume que m'a-
vait prêté votre oncle... Depuis la
mort de mon vieux Blanchot , je
n 'allais plus guère au Prieuré —
Blanchot ,  c'était  un bon cheval à
moi. Mais m a i n t e n a n t , on n 'a plus
de chevaux. J'ai bien une auto ,
mais  comme je ne peux pas arriver
à passer mon permis de conduire ,
elle reste au garage... Je vois que
Mme Marvinière a envie de se mo-
quer de moi. Vous devriez venir de
temps à autre me fa i re  la charité
d' une  visite. Le vieux célibataire
que je suis adore la jeunesse. Mais
je vous retiens. Je suis indiscret.
Où puis-je vous retrouver dans quel-
ques minutes  pour vous remettre ce
fameux livre ?

Gilles qui, dans l 'impossibilité de
placer un mot , avait dû se conten-
ter de sourire, de petits gestes et

de hochements de tête , put enfin
protester :

— Vous n'y pensez pas, mon;,
sieur ! Nous n'allons pas vous oc-
cas ionner  ce dérangement.  Si ce li-
vre a pu vous intéresser , je vou-
drais , au contraire , que vous accep-
tiez de le garder en souvenir de
mon oncle.

— Très genti l le , votre at tent ion.
Mais non , non ! J'aura i s  toujours
l' impress ion que je vous ai forcé la
main.. .  D'a i l leurs , c'est un l ivre  sur
les sourciers. Un l ivre assommant !
Ce bon Léonard , qui baguettisait
à ses heures perdues, avait eu l'es-
poir de me convertir... Une autre
prop osition , si vous n 'êtes pas trop
pressés , faisons quel ques pas jus-
qu 'à la maison et je vous remettrai
le bouquin... Vous allez me trouver
ind isc re t  et rasoir , madame.  Je
m'excuse...

Très amusé , le jeune  ménage se
laissait  e n t r a î n e r  de bon cœur. M.
de Pingibault , qui  h a b i t a i t  une vaste
maison sans grand style , mais  con-
fortable et gaie , t i n t  a leur en fa i re
les honneurs .  Sous ses apparences
d 'h u r l u b e r l u , le v icomte  étai t  d' ail-
leur un homme doué de beaucoup
d'esprit et de finesse. Liane et son
mari  pr i rent  p l a i s i r  à s'a t ta rder  en
sa compagnie  et midi  était large-
ment dépassé lorsqu 'ils purent  re-
couvrer leur  liberté.

— Et j ' a l la i s  encore oublier  le
bouq in fa t idi que ! leur  cria Pin-
gibault , les rejoignant sur le seuil

alors qu 'ils venaient  de prendre
congé de lui.

Il tendit le petit  paquet.
— Préparé depuis trois ans ! spé-

cifia-t-il.
Puis , ayant  renouvelé leurs

adieux , les jeunes gens se hâ tèrent
vers l'auto. "

Le retour fut  p lus s i lencieux que
ne l' avait été l' aller , p lus t r is te  aus-
si. Gilles avai t  perdu de son e n t r a i n
et l'adoucissement de la temp éra tu re
ne laissait plus subsister grand-
chose de la féerie b lanche  du ma-
tin.

— C'est un homme très sympa th i -
que , disait  Liane , t a n d i s  qu 'en route
ils parlaient  de Pingibaul t .  Il f aud ra
que nous  lui  fassions une visi te plus
régulière... Vous ne vous souveniez
plus de lui ?

— Plus guère. Je ne l'avais  même
pas reconnu au début.  Pourtant , je
me rappelle avoir  condui t  l'oncle
Léonard jusqu 'à la porte de sa mai-
son un jour qu 'il y avait de la
neige.

— Vous veniez donc, au Prieuré
l 'h iver?  f it  la jeune femme presque
malgré  elle.

Gilles garda quelques i n s t a n t s  le
si lence car ils t r aversa ien t  un croi-
sement de routes. Il di t  e n f i n  :

—: J'y ai passé deux années com-
plètes.

— Ah! je ne savais pas. Je croyais
que vous n 'y veniez qu 'aux vaçan-
ced.

— C'était après mes études. Je

fa isa is  mon apprentissage de fer-
mier.

— Mais vous n 'étiez plus là à la
mort de votre oncle ?

— Non. Depuis un an déjà.
Il f i l  une  brève pause , puis ajou-

ta , du ton qu 'il prenai t  parfois pour
ind iquer  qu 'il n 'irait  pas plus avan t
dans une  conversation.

— L'oncle et moi , nous étions un
peu brouil lés.

Peu après , l'auto s'engagea dans
la longue avenue.

Les espoirs du matin avaient fon-
du comme le givre et , cependant ,
cet après-midi au Prieuré n 'était
pas dénué d' un grand charme mé-
lanco l i que. Dès après déjeuner , t a n t e
Etlmée avait  d isparu  on ne savait
où. Un énorme feu f l amba i t  dans
l'âtre et le poste de radio  berçai t  de
valses désuètes le calmé de la gran-
de salle. De temps à autre , Gilles ,
qui écr iva i t  des lettres à son bureau ,
levai t  la tête.

— Vous m'excusez. Liane ? J'ai à
répondre  à un courrier  de quinze
jours.

Elle sour ia i t .  Elle f eu i l l e t a i t  quel-
ques magazines  pour ne point pa-
ra î t r e  désoeuvrée , mais  son regard
éta i t  p lus  souvent f ixé  sur les f lam-
mes que sur les grandes pages éta-
lées sur ses genoux. C'était bon
d'être là , à songer. C'eût été bien
plus doux encore si le Gilles de ce
m a l i n  ava i t  été près d' elle , assis sur
le rebord de son fau teu i l , e f f l euran t
son cou d' une légère caresse, perdu

dans la même contemplation , la re-
joignant  dans  le même silence.

Elle l'évoquait assis sur cette ban-
quette basse, presque à ses p ieds ,
ainsi  qu 'il s'y était installé certain
jour.  Moment trop bref.  11 avait lon-
guement regardé sa femme avec un
amour  et aussi une tristesse in f in i s ,
puis la tète aux mèches brunes
s'était  incl inée jusqu 'à reposer sur
les genoux de Liane qui l'avai t  en-
tourée de ses bras. Et longtemps ils
é ta ien t  restés ainsi. En se redres-
sant. Gilles avait dans  les yeux com-
me un éclat de larmes.

Pourquoi restait-il à sa table  ?
Eta ien t -e l les  si importantes , ces let-
tres qu 'il  avait  si longtemps négli-
gées ? Ne vou la i t - i l  point  éviter , en
se plongeant  dans  ce fas t id ieux  tra-
vai l , une  i n t i m i t é  qu 'il es t imai t  dan-
gereuse ? Elle se leva, passa derrière
lui  et lui  posa la main sur l'épaule.

— J' espérais vous avoir un peu à
moi , au jourd'hu i , Gilles.

Il se détourna à demi , emprison-
nan t  les petits doigt s si proches de
sa f igure .

— Je suis avec vous , Liane.
— Si loin !
— Nous sommes ensemble.
— Est-ce bien sur ?
Elle a t t enda i t  sa protestation ,

mais il resta muet  un long moment,
la joue appuyée sur la main  de sa
femme, fixant le reflet des f lammes
qui . am travers de la pièce déjà as-
sombrie, dansait aux solives du pla-
fond. (A  suivre)
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Dès Fr. 1810.-
Agents officiels :

BOUDRY : A. Chabloz ; LA CHAUX-DE-FONDS : L. Volsard, Parc 139 ; COLOMBIER : R. Mayor ; CORCELLES : E. Frélburghaus ; FLEURIER : Et. Benoit ; LE LANDERON : J.-B. Rifter ;
LE LOCLE : A. Froidevaux ; LES DRAIZES NEUCHATEL : J. Barbey ; MOTIERS : A. DUrig ; NEUCHATEL : R. Schenk, Chavannes 15; SAINT-BLAISE : J. Jaberg ; TRAVERS : F. Von Rohr.

Plus de 400 magasins spécialisés vous offrent : les fameuses bicyclettes CILO ; le cyclomoteur à 3 vitesses BINETTA ; la moto suisse UNIVERSAL, garantie 2 ans.

Pousse-pousse
« Dodo » pliable, avec
housse et sac de cou-
chage, à, vendre .

Tél. 5 62 08.

Votre profit »
• Bettes en caoutchouc ?

de haute qualité .*&. \
œ ?

mÈÈmêm

Comme cliché '

32 c.nu Fr. 20.80 19.50 >
36 cm. Fr. 22.80 \

Ristourne 5 % *

BnmunwMiii

^^¦PjHHBB r̂w Du nouveau
s W \ T  f T }lN  ̂ dans la famille Vauxhall

v m̂) H

"̂ ^̂ SHBSSl̂ nBl̂ ^^̂ ^^
" * " * ¦ ¦¦¦¦— -¦  ¦'" ¦¦ "¦l ' '  "¦ '—¦'- " ¦¦¦ ¦-¦¦!— —- ' ¦ ¦ ¦ ¦ "i , , .  ¦— - —̂ 1̂̂ —¦ m̂—¦ „ ! —^¦¦—————— i ——<l

Au Salon de Genève, General Motors présente
la sœur jumelle de la luxueuse Vauxhall Cresta: la Vauxhall Velox.

Même ligne racée, même pare-brise panoramique, et d'un confort soigné
la Velox est pareille en de nombreux points à la Cresta.

Elle a 6 cylindres aussi, 11,52 CV impôts également - et, en plus,
un prix particulièrement favorable : Fr. 11250.-. Essayez-la!

Vous apprécierez vite ses belles qualités routières.

A^VUXHALL VELOX
Un produit de la General Motors - Montage Suisse W8

SOCI ÉTÉ DE BANQUE SUISS E
r~ ._ •

18 74

Dividende pour 1958
Selon décision ds l'Assemblée générale du 6 mars 1959,
le dividende pour l'exercice 1958 de Fr. 45 par action
est payable , sans f ra is , contre remise du coupon No 13,
sons déduction du droit de timbre fédéral sur les coupons

et de l'impôt anticipé d'ensemble 30 %, soit par
Fr. 31.50 net , dès le 7 mars 1959

auprès de nos sièges, succursales et agences en Suisse, et
au cours du change à vue sur la Suisse auprès de nos

sièges de Londres et de New-York.
Les coupons doivent être accompagnés d' un bordereau
numérique; les formules peuvent être obtenues à nos guichets.

Poussette
de malade

en bon état, à vendre
à bas prix. — Téléphone
8 37 56.

Automobilistes - Scootéristes

ilBlSMf
Agent général

Eric THÉVENAZ
NEUCHATEL

Terreaux 7 - Tél. 5 16 22

Depuis .

W T**" satisfait
ses clients

A

Les colliers
nouveaux

Céramique Trésor 2

A remettre, pour rai-
sons de santé, dans jo-
lie localité de la Rlvlera
vaudoise, pour tout de
suite ou pour date à
convenir, bon

MAGASIN
d'alimentation, a v e c
clientèle assurée.

Pour traiter, s'adresser
à- Primeurs S. A., Neu-
châtel 2.

A vendre un

MOTEUR
de vigne avec charrue,
marque « Ruedln », à
à l'état de neuf. —
S'adi-esser à Ernest Mo-
ser, quartier de l'EtoUe ,
Daucher , près Bienne.
Tél. (032) 2 82 79.

A vendre un

potager à bois
émalllé blanc, 2 plaques
chauffantes , bouilloire.
san3 fou r , à l'état de
neuf. Prix : Fr. 180.—.

Adresser offres écrites
à R. Z. 6278 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre magnifiques
Jeunes

LASSIES
(Bergers écossais). Père
et mère, champions im-
portés d'Angleterre. Pa-
piers. Se renseigner au
No 7 67 26.CHIENNE

A vendre belle et
gentille chienne, affec-
tueuse, pour compagnie.

Renseignements : tél.
6 32 08.

RUCHES
à vendre avec matériel.
Tél. 6 32 37.

1̂ 5M VOIR '
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le groupement d'automo-
mtm bUlstes qui vous assure
^w dès maintenant plus avan-

__^_~ tageusement. Rabais sur
^^^ 

pneus dès 15 %, sur bat-
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terles jusqu 'à 25 %.
Offices : NEUCHATEL „
LA CHAUX-DE-FONDS -
FRIBOURG - LAUSANNE

0 

Veuilles m'envoyer sans engage-
ment votre documentation dé-
taillée gratuite .
Nom 

"¦ 
Lieu C5f ;

Economie Club , Case 1053 , Neuchâtel 1

^_^^^^ Profitez de prendre maintenant
"W la carte de membre 1959/1960

^% j ^ ^  à Fr. 12.— et vous recevrez

/ B ENTREES GRATUITES
4JAU SALON
^1 | Genève - 

12 au 22 mars 1959

A vendre

machine à laver
avec chauffage, belle oc-
casion. Tél. 5 42 04.



La représentation HB
votre avenir ! WËÈ

Nous cherchons pour le canton de Neuchâtel

représentant dynamique
QUI VISITERA LES MAGASINS
ET LES CAFÉS

Nous offrons des conditions exceptionnelles (salaire, fixe,
provisions et frais), un rayon bien déterminé, notre appui
entier dans le travail ef un climat de collaboration agréable.

Prière de faire offre manuscrite avec curriculum vitae,
photographie et copies de certificats.

Nous répondrons à chaque demande.

Offres sous chiffres S. A. 6367 Z,, à Annonces Suisses S. A.,
« ASSA », Zurich 23.

GENERAL MOTORS SUISSE S.A., Bienne

Par suite d'un volume de travail accru, nous
cherchons pour notre section «FINANCE »
des

FACTURISTES
de langue maternelle allemande ou française.

D

Les dactylographes habiles
que cette activité intéresse ,
sont priées de soumettre
leurs offres de service au
Bureau du personnel de la
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Conserves Hero Lenzbourg

Qui donnerait leçons
de

français
particulières, à jeune
Suisse allemand. Adres-
ser offres écrites à H. R.
6285 au bureau de la
Feuille d'avis.

Grande entreprise (près de Zurich ) cherche pour
son service « Public relations » une habile

I SECRÉTAIRE
de langue maternelle française , possédant à fond
l'allemand et pouvant sténographier couramment
dans ces deux langues.

Activité : correspondance française , t raduct ions  de
l'allemand en français , rédaction de petits commu-
niqués de presse, etc., travaux de secrétariat.

Entrée 1er avril ou à convenir.
Age 22-32 ans. _

Climat de travail agréable , semaine de cinq jours .

Les candidates sont priées de faire leurs offres
manuscrites détaillées avec curriculum vitae , photo,
copies de certificats , références et prétention s de
salaire sous chiffres P. 43652 Z. à Publicitas , Zurich 1.

Par suite de l'extension don né» j  notre service da
comptabilité , nous cherchons un jeune

COMPTABLE
titulaire d'un diplôme d'une école de commerce ou de la
Société suisse des employés de commerce et ayant déjà
quelques années de pratique. Connaissances d'anglais dési-
rées. Nous offrons , dans le cadre d'une installation comp-
table moderne, place stable et d'avenir à personne capable.
Entrée dès que possible.

Les offres manuscrites, indiquant les références et tes
prétentions de salaire , accompagnées de certificats et
d'une photographie , sont à adresser sous chiffres AS. 18502 J.
aux Annonces Suisses S.A., « ASSA-», Bienne, rue de Morat,

On cherche, pour le
10 avril environ,

jeune fille
sortant de l'école, pour
aider au ménage et au
magasin. Très bonne oc-
casion d'apprendre l'al-
lemand. Vie de famille
et bons gages sont as-
surés. — Paire offres à
Mme Messcr-Burl , bou-
langerie , rue Centrale 61,
Granges (SO). — Tél.
(065) 8 57 19.

Employée
de maison

bonne cuisinière, pro-
pre et de confiance, est
demandée pour ménage
privé. Bons gages, cham-
bre avec eau courante,
radio. — Offres, réfé-
rences et certificats sous
chiffres ¦ J. T. 6304 au
bureau de la Feuille
d'avis. „

Dame est demandée
pour

nettoyages
de bureau durant la
journée , 3 à 4 heures
par semaine. Tél . 5 14 14.

Je cherche

j eune fille
sérieuse et active, de 19
ans au minimum, pour
le ler avril. S'adresser
à Mme François de Pu-
ry, 18, Beaux-Arts, Neu-
châtel. Tél. 5 54 27.

Nous cherchons

personne
disposant de deux heu-
res chaque matin pour
aider au ména ge. Prière
de téléphoner au 5 80 39.

JARDINIER
ou manœuvre jardinier
serait engagé tout de
suite. Italien accepté.
J. Martin, horticulteur,
Saint-Aubin (Neuchâ-
tel). Tél. 6 71 80.

Nous cherchons pour
tout de suite gentille

JEUNE FILLE
dans petit ménage de
deux personnes où elle
aurait l'occasion d'ap-
prendre l'allemand. Vie
de famille, bon salaire
et congés réguliers as-
surés. Adresser offres à
Mme KUpfor-Kunz , Flu-
menthal, près de So-
leure.

Représentant
actif et sérieux est cherché pour la

vente de

livres d'art
Bell e situation indépendante, conve-
nant à candidat cultivé. Clientèle
étendue. Bonnes connaissances de
l'allemand nécessaires. — Faire offres
manuscrites, avec curricuhim vitae ,
photographie et références sous chiffre s
OFA. 5751 L. à Orell Fussli-Annonces,

Lausanne,

NURSE
Je cherche nurse di-

plômée, pour s'occuper
d'un enfant de 22 mois.
Faire offres écrites avec
photo et certifica t sous
chiffres P 2172 N à Pu-
blicitas , Neuchâtel.

On cherche

fille de cuisine
nourrie, logée, blanchie;
un Jour de congé par
semaine. Entrée Immé-
diate. Hôtel du Lac, Au-
vernier. Tél. 8 21 94.

On cherche
tout de suite, pour

LUGANO
NURSE

Ecrire à M. Alfredo
Mahler , directeur , via
al Ronch i, Lugano -
Vlganello. Tél. (091)
2 02 57.

On cherche, pour tout
de suite,

employée
de maison

propre et honnête. Faire
i offres à Mme Gigandet ,
! Crèt-Taconnet 30, tél.
\ 5 79 89.

Par suite de la nomination, de son directeur
à un autre poste,

l'Institut romand d'éducation
à Serix , près d'Oron
met au concouirs le poste de

DIRECTEUR
Les candidats mariés, au courant des pro-
blèmes de l'enfance inadaptée et dont
l'épouse est capable de diriger un ménage
de 60 personnes environ, sont priés
d'adresser leurs offres de service au Comité
exécutif de l'Institut de SERIX, près d'Oron,

Délai d'inscription : 16 mars 1959.

Maison d'enfants cher-
che

JEUNE FILLE
catholique. Adresser of-
fres écrites à F. L. 623e
au bureau de la Feuille
d'avis.

MICAFIL
fabrique de machines à Zurich
cherche pour le début d'avril
1959 ou date à convenir

correspondante
de langue maternelle française.

NOUS DEMANDONS: habile sté-
nodactylo avec des connais-
sances de l'all emand.

NOUS OFFRONS : travail Inté-
ressant dans notre service de

; vente. Place stable.
Nous prions les candidates de
nous soumettre leurs offre* avec
pièces à l'appui.

MICAFIL S. A.,
Badenerstrasse 780, Zurich 48.

f

Nous engageons

un ou deux
faiseur d'étampes

pour étampes industrielles.
Age 20 à 30 ans.
Places stables et bien rétribuées.
Les personnes compéten tes seront
progressivement formées comme
monteurs en vue de voyages à
l'étranger. Semaine de 5 jours .
Faiire offres ou se présenter à :
Fabrique JOHN-A. CHAPPUIS S.A.,
37, rue des Chanson
PESEUX/Neuchâtel .
Tél. 038/8 27 66/67.

 ̂ ——/

Bureau de la ville chercha

une secrétaire
habile sténodactylo.

La préférence sera donnée
à une employée ayant des

connaissances d'allemand.
Travail intéressant et varié j

place bien rétribuée.
Faire offres écrites avec
curriculum vitae sous chiffres
O. V. 6244 au bureau de la

Feuille d'avis.

Bureau de Colombier cherche

employée
à la demi-journée pour tous travaux de
bureau. — Faire offres avec copies de certi-
ficats et prétentions de salaire sous chiffres
P. 2194 N. à Publicitas , Neuchâtel. I

On cherche

COUTURIÈRE
sachant coudre à la machine électrique. —
Se présenter à la fabrique Biedermann S.A.,
Rocher 7.

Magasin de la place engagerait pour le
ler mai une

employée de bureau
bonne sténodactylo pour la factur a tion et
autres travaux. — Adresser offres à case

postal e 882, Neuchâtel.

Institution spéciale à Lausanne
met au concours un poste

d'assistante sociale
connaissant les problèmes de l'enfance et
de l'adolescence. — Adresser offres avec
curriculum vitae , copies de certificats , réfé-
rences , prétentions de salaire et date d' entrée
possible sons chiffres P. F. 32558 •¦ L. .à

Publicitas , Lausanne.

Importante banque suisse cherch e pour
une de ses agences dans village industriel
du Jura bernois ,

j eune caissier
romand , ayant de bonnes connaissances de
l'allemand . — Offres avec curriculum vitae ,
photo et prétention s sous chiffres H. S. 6302
au bureau de la Feuille d'avis.

Colonie de vacances belge, à Neuchâtel,
engagerait :

1 cuisinier (ère)
2 aides de cuisine

pour les mois de ju i l l e t  et août 1959. — Faire
offres avec prétentions et références sous
chiffres E. O. 6299 au bureau de la Feuille
d'avis.

Je cherch e une

FILLE DE SALLE
et

UNE SOMMELIÈRE
pour le 15 mars ou dat e à convenir . Salaire
assuré Fr. 800.— par mois. Places stables.
Faire offre s avec photo au restaurant de
la Place , le Locle , A. Balmer.

Nous cherchons pour tout de suite ou
date à convenir

ouvrier vigneron
Place stable. Caisse de retraite. Accepte-

rions aussi j eun e homme sans connaissances
spéciales.

Faire offres par écrit ,à la Station d'essais
viticoles, Auvernier.

Ne se présenter que sur demande.

^

Entreprise de l'industrie horlogère
cherche jeune

collabotateut
ayant formation commerciale supé-
rieure et quelques années de pra-
tique, pour un emp loi exigeant
d'excellentes connaissances pro-
fessionnelles et de bonnes qualités
d'organisateur. Place stable et inté-
ressante pour personne apte à
traiter avec la clientèle. Mise au
courant complète avec stages dans
les différents départements de l'en-
treprise.

Prière d'adresser offres manuscri-
tes détaillées avec prétentions de
salaire sous chiffres P 2846 J à
Publicitas, Neuchâtel.

f



C ' >j Nous cherchons pour nos hureaux, à Bâle, une

jeune employée
de commerce

de langu e maternelle française ayant une bonne for-
mation commerciale (apprentissage ou école de
commerce) ainsi que des connaissances de la langue
allemande . Possibilité de perfectionnement l inguistique.
Nous offrons bonne rémunération , atmosphère de
travail agréable et prestations sociales intéressantes.

Semaine de travail de 5 jours.

Prière d'adresser les offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificats , prétentions de salaire

et photo à

L'UNION SUISSE DES COOPÉRATIVE S
DE CONSOMMATION, SERVICE DU PERSONNEL,

Bâle 2.
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* Aujourd 'hui, dernier jour de notre action y* 
^* POINTS -COOP LJp .

Dessinateur-constructeur
(mécanique-électrique)

ferait en complément de ses heures de travail ,
tous travaux de dessins, copies et études de pro-
jets. — Faire offres sous chiffres AS 62719 N,
aux Annonces-Suisses S. A. « ASSA » , Neuchâtel .

Jeune Suisse allemand terminant le gym-
nase commercial de Berne au printemps
cherche place

d'employé de commerce
pour se perfectionner en français : corres-
pondance ou comptabilité. — F. K., case 327,
Neuchâtel.

Jeune homme de 22
ans, célibataire , permis
A-D, cherche place sta-
ble de
chauffeur-livreur

de préférence camion-
nette. — Adresser offres
écrites à N. W. 6291 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« VAUXHALL
CRESTA »

à vendre, modèle 1955,
impeccable. Révisée. Prix
intéressant. Adresser of-
fres écrites à B. F. 6203
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« Borgward
Isabelle »

année 1955, rouge, pneus
flancs blancs, intérieur
plastic rouge. Excellent
état. — Tél . 5 62 08.

Importante maison de la place engagerait
un jeune homme comme

apprenti de commerce
Entrée immédiate ou à convenir. — Offres
manuscrites sous chiffres B. J. 6264 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dans l'Impossibilité de répondre aux
nombreux témoignages d'affection et de
sympathie reçus durant la maladie , puis
lors des douloureuses Journées de séparation ,

Madame veuve
Otto PFEIFFER-BERGER

pile toutes les personnes qui l'ont entourée
de trouver Ici l'expression de sa vive recon -
naissance et ses sincères remerciements.

Neuchâtel, mars 1959.
««Wl^MMWI IMHMIIII H |U«i —Ma

On cherche à acheter
d'occasion 1 ou 2 bon-
nes

BALANCES
de table, soit automati-
ques à cadran, soit à
poids, force minimum
10 kg., avec tous acces-
soires. — Faire offres à
Fabrique de carton on-
dulé Armand Bourquln,
à Couvet.

ACHAT
VIEl/X BIJOUX

BRILLANTS
ARGEH TERtE

ANCIENNE
aux meilleurs prix

B. VLILLE
Neuchâtel , vis-à-vis
du Temple du bas

j i]  ^ |i ii i |tjBE|ï]î ||l 11 7ÏJ

Ouvrier a perdu

une bâche
de 200 x 150 cm., beige,
parcours Neuchâtel-Ser-
rières. — S'adresser à
Bauermeister & Cie,
Place-d'Armes 8.

Perdu le ler mars

caniche noir
moyen. Les personnes
qui en ont pris soin
sont priées de télépho-
ner au 9 41 21 à Nolrai-
gue.

D' BRUN
DOMBRESSON

Lundi absent

On demande
à acheter
pour collection

BOITES A MUSIQUE an-
ciennes (à rouleaux ou
autres). Boites à musi-
que AVEC O I S E A U
CHANTEUR ou autres
( toutes grandeurs), boî-
tes à musique avec tam-
bour, flûtes ou danseu-
ses, oiseau chanteur avec
cage, montres ANCIEN-
NES, tous Instruments
avec musique anciens,
ainsi qu'une ancienne

pendule
neuchâteloise

(paiement comptant).

Faire parvenir offres
sous chiffres B. I. 6248
& l'administration de la
Feuille d'avis, Neuchâtel.

La famille de Mademoiselle Berthe
GUENOT , très sensible aux nombreux
témoignages de sympathie reçus â l'occa-
sion de son grand deuil , exprime sa recon-
naissance émue â tous ceux qui se sont
associés â sa douloureuse épreuve par leurs
affectueux messages, leur présence et leurs
envols de fleurs.

Neuchâtel , 7 mars 1959.

Madame
Walther-Robert HALLER-KELLER ,

ses enfants et pet i t s -enfants ,
très touchés de l'affectueu se sympathie, qui
leur a été témoignée dans leur grand deuil ,
remercient sincèrement toutes les personnes
qui les ont entourés et leur expriment leur
profonde reconnaissance.

Peseux, le 7 mars 1959.

A vendre

«Opel Capitaine»
Modèle 1951. Vitesses au
volant. Intérieur cuir.
C h a u f f a g e , dégivreur,
etc. Belle occasion, bien
entretenue. Prix : Fr.
1600.—.

« Opel Record »
Modèle 1955. Intérieur
similicaiin. Ohaulfage,
dégivreur, etc. Complè-
tement révisée, garan-
tie : 3 mois. Voiture de
première main. Pneus

•neufs. Superbe occasion.

« Skoda »
Modèle 1949, 6 CV. Mo-
teur révisé fin 1957.
Direction, freins et em-
brayage neufs. En bon
état. Prix : Fr. 1200.—.

« Chevrolet »
Modèle 1953. Vitesses au
volant. Chauffage, dégi-
vreur, etc. Suspension
spéciale. Pneus, freins et
embrayages neufs. Occa-
sion de premier choix.

Garage Waser
Rne du Seyon

Neuchâtel
Tél. (038) 516 28

Vente - Achats
Echange

Facilités de payement
Essais sans engagement

Pour cause d'achat de
voiture, à vendre

« Lambretta »
modèle de luxe , en par-
fait état. Tél. 8 26 52.

« Fiat » 1100
1954. vert clair , pein-
ture neuve, moteur ré-
visé. Intérieur drap.

« Fiat » 1400 A
1954, noire, peinture im-
peccable. Intérieur drap .
50.000 km.
Demandez liste complète
des voitures d'occasion
avec prix. Renseigne-
ments et essais sans

engagement.

J.-L. Segessemann
garage du Littoral

NEUCHATEL
début route des Falaises

Tél. 5 9991
Pierre-à-Mazel 51

Jeune fille sortant des
écoles cherche place
d'apprentie

COIFFEUSE
pour le printemps. —
Adresser offres sous
chiffres C. I. 6233 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme termi-
nant l'école au prin-
temps, cherche place
d'apprenti

MÉCANICIEN
Téléphoner au No

7 53 25 pendant les heu-
res de bureau.

« FIAT » 1100
1955. Bon état général,

Fr. 3300.—

« Peugeot » 203
Fr. 1800.—

GARAGES SCHENKER
Neuchâtel

A vendre

« Fiat » 1100
1957, 29 ,500 km., voiture
soignée. Tél. 8 13 60.

A vendre scooter

« Lambretta »
175 cm3, modèle 1958,
roulé 6000 km., état de
neuf. Tél . 7 54 53.

«VW » 1956
belle occasion , à vendre.
Tél. 8 1145.

Moto « Horex »
250 cm3

en parfait état , à ven-
dre à bas prix ou à
échanger contre vélomo-
teur. S'adresser à Albert
Perrinjaquet , Boveresse.

RECORD
de 1953 à 1957

de Fr. 2200.—
à Fr. 5300.—

OPEL GAPTAIN
m o d è l e  1956. peu
roulé, très soignée

Fr. 6700.—

CHEVROLET
18 CV , 1952
Fr . 2600.—

Voitures vendues avec
garantie O.K.

Visitez
notre exposition

GARAGES
SCHENKER

Distributeur officiel
Opel et Chevrolet
NEUCHATEL

« Vauxhall »
6 cyl., 12 CV, 1954. à
vendre ; excellent état ,
prix Intéressant .

Tél. 5 73 41.

«VW » 1958
Limousine de luxe, toit
ouvrant , état de neuf , 4
mois de service, pneus
neige, à vendre pour
cause de départ. Paie-
ment comptant exigé.

Faire offres téléphoni-
ques entre 19 et 20 h.
au (038) 5 89 58.

A vendre
scooter «Goggo»

200 cm3
en parfait état . Démar-
reur électrique, roulé
5000 km. Moitié prix.

Tél. 5 14 26.

A vendre moto

« Jawa » 250 cm3
bon état de marche.

Adresser offres écrites
à P. Y. 6293 au bureau
do la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 17 ans, sortant d'une
année d'école ménagère,
cherche place de vo-
lontaire dans gentille
famille avec enfants,
pour aider au ménage
et s'occuper des enfants.
Adresser offres écrites à
P. X. 6277 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pour raison de santé,
à vendre beau

vélomoteur
sport , longue selle rou-
ge, complètement ré-
visé. Bas prix. — Tél.
6 52 29 aux repas ou
l'après-midi.

A vendre
1 vélomoteur type sport ,
1 vélomoteur « Zun-
da.pp », modèle 1958, 2
vitesses, très bon état.
E. Fischer, la Neuve-
ville , tél. 7 97 77.

Scooter
« Puch-Condor », neuf ,
à vendre par particulier ,
bas prix. Facilités de
paiement. — Téléphoner
aux heures de midi
(038) 7 72 88.

A vendre de première
main

« Opel
Record »

modèle 1956. Excellent
état , sans accident. Prix
intéressant . Tél. 5 78 62
(Neuchâtel).

Je cherche, contre
paiement comptant ,

«VW » 1958
de préférence, parfait
état . — Adresser offres
écrites à F. P. 6300 au
bureau de la. Feuille
d'avis.

« Opel Record »
1953

entretenue par spécial is-
te, occasion de confian-
ce, à vendre.

Adresser offres écrites
a C. L. 6281 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre moto
AUGUSTA M. V. 125

en très bon état. Prix
à discuter. S'adresser à
Mme Elisabeth Schwab,
place de la Poste, Ma-
rin.

A vendre

« BSA » 250 cm3
siège double, en excel-
lent état. Tél. 5 45 86.

Particulier désire se créer nouvelle
situation dans la région de Neuchâtel

ou environs en qualité

d'ASSOCIÉ
ou

collaborateur intéressé
dans commerce de gros, de détail ou
peti te industrie. Homme d'affaires intè-
gre , dynamique, ayant l'habitude de
traiter des affaires. Français, allemand,
tous travaux de bureau. Aimerait par-
ticiper activement au développement
de l'entreprise par la recherche et la
mise en valeur de nouvelles idées.
Faire offres sous chiffres J. S. 6303

au bureau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons pour notre fille , Alle-
mande, 16 ans, robuste et aimant les enfants ,

place dans bonne famille
où elle aurait l'occasion d'apprendre à faire
le ménage et de se perfectionner dans la
langue française. — Offres à Gerhard Millier ,
Luisenstrasse 18, Konstanz/Bodensee (Alle-
magne).

JEUNE EMPLOYÉE
(Suissesse allemande)

avant fait apprentissage commercial ,
CHERCHE PLACE pour le ler mai ,
pour la correspondance allemande et
tous travaux de bureau . Ruth Zubler,

Gartenstrasse 27, Olten.

Je cherche pour une jeune fille allemande,
aiman t les enfants, une

p lace
pour avril-mai 1959, dans une  gentille famille
où elle aura la possibilité d'apprendre la
langue française. — Offres sous chiffres M
4332 Y à Publicitas, Berne.

Jeune
vernisseur

d'autos, capable, ayant
de bonnes notions dans
l'art de la peinture au
pistolet et inscriptions
sur autos, ainsi que pour
le mélange des couleurs,
cherche place stable et
bien rémunérée, à Neu-
châtel , en vue d'appren-
dre la langue française.

Adresser offres à Ru-
dolf Schulthess. Tôdi-
strasse 10, Neuhausen
(SH).

Suissesse allemande de
17 ans,

cherche place
dans famille avec 1 ou
2 enfants. Pas de gros
travaux. Vie de famille
et possibilité d'apprendre
le français désirées. —
Prière de faire offres à
famille Birmele, Arbenz-
strasse 12, Zurich 8.

Maçon de profession,
Suisse allemand, cher-
che

PLACE
Faire offres sous chif-

fres OFA 7702 B„ à
Orell Fussll-Annonces S.
A., Langenthal.

Bûcheron
spécialisé se recomman-
de pour tout abattage
et débranchage d'arbres
dans vergers et Jardins.

Tél. (038) 7 97 49,
après 19 heures.

Ebéniste
de 25 ans cherche pla-
ce dans bon atelier
d'ébénlsterle.

Offres à Wllll Hostet-
tler, Hirschhorn , Rus-
chegg-Gambach (BE).

Jeune fille
désire apprendre le fran-
çais auprès d'enfants ;
connaissance parfaite de
tous les travaux de mé-
nage et de cuisine.

Offres avec indication
des gages à Mlle B. Loef-
fel, chez Mme Chrls-
ten, Hofackerstrasse 19,
Zurich 7/32 , tél. (051)
24 24 19.

Italienne de 22 ans,
déjà en Suisse, cherche
place de

femme
de chambre

ou de fille d'office, pour
le 15 mars. Adresser of-
fres écrites à R. A. 6294
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune
couturière

Italienne. d i p l ô m é e ,
cherche place dans un
atelier de couture, a
Neuchâtel. Offres à Mlle
Auna Alberlcl, Moulins
31, Neuchâtel.

Monsieur sérieux en-
treprendrait

nettoyages
ou travaux le soir et le
samedi. Possibilité de
conduire véhicule.

Adresser offres écrites
à N. X. 6308 au bureau
de la Feuille d'avis.

JEUNE
VENDEUSE

cherche place dans un
magasin de textiles
( mercerie - bonneterie).
Entrée début mal.

Faire offres à Mlle
Marie Schindler, vendeu-
se, Stampfi , Rothrist
(AG).

Jeune fille cherche
place pour

travaux faciles
de bureau

Entrée pour date à con-
venir. Tél . (037) 7 25 20.

Je cherche, pour après
Pâques, une place pour
une

JEUNE FILLE
de 16 i/a ans, ayant fait
une année en Suisse al-
lemande comme aide de
bureau . — Faire offres
sous chiffres L. T. 6273
au bureau de la Feuille
d'avis.

Garçon de 15 ans
cherche place de

commissionnaire
pour le mois d'avril. —¦
S'adresser à Louis Gue-
ny. Landhusweg 10, Zu-
rich 52.

Jeune Suissesse alle-
mande sortant de l'éco-
le de commerce cherche
place chez

DENTISTE
Offres sous chiffres
D. M. 6282 au bureau
de la Feuille d'avis.

Dame cherche dès le
1er avril

heures de ménage
régulières dans maisons
privées. Adresser offres
écrites à K. T. 6288 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune dame cherche
pour le ler avril place
dans hôtel-restaurant en
qualité de

dame de buffet
ou de fille de salle. —
Adresser offres écrites à
J. S. 6287 au bureau de
la Feuille d'avis.

Italien de 27 ans
cherche place de

commissionnaire
permis de conduire bleu ;
depuis 2 ans en Suisse.
Bons certifioats. Adres-
ser offres écrites à F. O.
6284 au bureau de la
Feuille d'avis.

NOUS CHERCHONS :

1 dessinateur de machines
mécanicien - outilleur

Les candidats , de nationalité suisse, sont priés d'adresser leurs
offres de service à Edouard Dubied & Cie S.A., Couvet (NE).

Entreprise d'installations électrique
cherche un

monteur-électricien
qualifié. Entrée immédiate, place stable.
Faire offre avec copies de certificats

ou se présenter chez

Electricité Orangerie 4
TéL 5 28 00

On cherche pour tout
de suite ou pour le ler
avril

jeune homme
hors des écoles comme

commissionnaire
et pour aider dans labo-
ratoire. Place facile et
agréable. — Offres à
Fr. Meienberg, boulan-
gerie, Langnau (1. E.).

EMPLOYÉ S UPE'RIEUR
COMMERCIAL

cherche collaboration dans entreprise indus-
trielle ou commerciale. Faire offres sous
chiffres P. 10255 N. à Publicitas, la Chaux-
de-Fonds.

On cherche pour deux jeunes Suédoises
(paying guests) désirant  se perfectionner
dans le français,

des places de séjour
pour 7 à 8 semaines à partir du 10 ju in
prochain dans milieux aisés de Neuchâtel .

Ecrire à M. W. Bombell i , Hauserstrasse 4,
Zurich 7/32.

DACTYLOGRAPHIE
Je cherche occupation régulière à. domicile.

J'offre un travail rapide et soigné. — Faire offres
sous chiffres P. 2243 N. à Publicitas, Neuchâtel .

AIDE DE BUREAU
Suissesse allemande cherche place pour le ler
avril , à Neuchâtel . Faire offres sous chiffres A. S.
62.721 N., aux Annonces Suisses S.A. « ASSA »,
Neuchâtel.

On cherche une

je une fille
pour la cuisine et pour
tous les travaux du mé-
nage. Bon salaire et
congés réguliers. Entrée
Pour date à convenir.
Paire offres à la maison
Hess, fleuriste, Treille 3.

On cherche pour tout
<ie suite ou pour le 1er
avril

jeune fille
hors des écoles , pour le
ménage et pour aider au
magasin. Place facile et
agréable.
Offres à Fr. Meienberg,
boulangerie, Langnau
CE.). Tél. (035) 2 12 36.

OUVRIERS
MENUISIERS

d'établis sont demandés
chez Borloll frères, à
Bevaix. Places stables
pour ouvriers sérieux.
Tél. 6 62 12 ou 6 63 73.

Dame âgée en bonne
eanté cherche une

PERSONNE
bien recommandée pour
tenir son petit ménage.
Adresser offres écrites à
I. B. 6286 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche

sommelière
sympathique et connais-
sant le service de table.
Entrée : 15 mare. Faire
offres à l'hôtel Pattus,
Saint-Aubin. — Télé-
phone 6 72 02.

Nous cherchons gen-
tille

JEUNE FILLE
pour aider au ménage
et garder 2 enfants (3 et
6 ans). Si vous aimez
les enfants et désirez
vie de famille , adressez-
vous à R. BRENDER . sa-
lon de dames. Wiedlis-
bach (BE). Tél . (065)
9 62 93.

On demande, pour
date à convenir,

jeune fille
pour faire le ménage et
aider au magasin d'ali-
mentation. On mettrait
au courant. S'adresser :
Alimentation 3. Millet ,
Parc 31, la Chaux-tle-
Fonds. Tél. (039) 2 28 06.

Jeune vendeuse
de la branche textile
cherche place pour le
ler avril à Neuchâtel ou
dans les environs. —
Adresser offres écrites à
O. Y. 6292 au bureau de
la FeulUe d'avis.

HOMME
(Italien), actuellement
encore en Italie , cher-
che place de garçon de
maison ou d'office dans
restaurant. Tél . 8 18 20.

Nous offrons

nouveautés à représentants
aptes à traiter avec la clientèle particulière.
Débutants seraient mis au courant Possibi-
lité de gain de Fr. 600.— à 1000.— par mois.

Adresser offres écrites à B. K. 6280 au
bureau de la Feuille d'avis.

Jeune fill e intelligente et de confiance,
parlan t le français et l'allemand, serait en-
gagée comme

AIDE -VENDEUSE
par commerce d'alimentation (on formerait
débutante). — Adresser offres écrites à O. X.
6276 au bureau de la Feuille d'avis.

Désirez-vous apprendre l'allemand ?
dans une famille d'instituteur ? Si oui , très
bonne place indépendante D'EMPLOYÉE DE
MAISON vous est offerte chez 3 adultes.
Bons soins et vie de famille. — Offres sous
chiffres OFA. 7117 St à Orell Fiissli-
Annonces, Saint-Gall.

On cherche gentille

fille de salle
bons traitements et bon gain assurés. Entrée
dès que possible ou à convenir. — S'adresser
à l'hôtel National, Fleurier (NE). TéJ. (038)
910 35.

Nous cherchons

sommelière
pour le 15 mars ou date à convenir. Even-
tuellement extra. — S'adresser à l'hôtel
de la Balance, la Chaux-de-Fonds. Tél.
(039) 2 22 21.

Nous cherchons pour entrée immédiate ou
à convenir v

COUT URIÈRES
Faire offres à la Gaine VISO, Saint-Biaise.

Tél. 7 52 83.

Jeune vendeuse
suisse allemande, cher-
che place dans un ma-
gasin de confection pour
dames, -où elle aura
l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue
française. Entrée ler
mal. — Adresser offres
écrites & Mlle Elsbeth
Sandmeder, vendeuse,
Seengen (Argovle), Eich-
bergstrasse.

On cherche

AUTO
commerciale, avec por-
te arrière, modèle pas
antérieur â 1955. Offres
sous chiffres P 2260 N à
Publicitas, Neuchâtel.

Clinique canine
Marin - Neuchâtel

Pas
de consultations

aujourd'hui
En cas d'urgence,

prendre rendez-vous
pour ce soir
Tél. 7 53 89

Je cherche pour mon
fils , pour avri l 1959,place d'apprenti

plâtrier-peintre
Adresser offres écrites à
E. N. C283 au bureau de
la Feuille d'avis.



MONACO A VECU
SON COUP D'ÉTAT

( S U I T E  D E  LA P R E .AI 1 È R E  P A G E )

Le Dr Simon (à droite), président du Conseil national  dissous, lors d'une
conférence de presse au cours de laquelle il précisa la position des

adversaires du prince Rainier  III."

(NOMBREUSES ORHOIMiVArVCES
M. Pelletier est donc arrivé à Mo-

naco en pleine crise politique. Aussi
sa première tache consiste a ap l a n i r
les d i f f icu l tés  en ré tabl i ssant  la lé-
galité. Car , le prince Rainier  l'a spé-
cifié, la suspension des assemblées
n 'est qu 'une solution provisoire. Kn
attendant  la reconduction modifiée
de la cons t i tu t ion , les ordonnances
se succèdent. Citons les principales :
nomina t ion  pour un an des membres
du Conseil de la couronne, f i xa t i on
du budget pour 1959 (dont l'examen
déclencha l' ouverture de la crise)
et du mon tan t  des crédits addi t i on-
nels au budget de 1958.

LA TACHE DE M. PELLETIER
De son côté, M. Pelletier ne reste

pas inactif.  Il s'est attaqué aux pro-
blèmes urgents et s'occupe particu-
lièrement d'action sociale. Son désir
le plus cher est de faire  mieux con-
naî t re  en France et ai l leurs  la prin -
cipauté, En effet , l'on croit trop sou-
vent que cet Etat ne subsiste que
par les ressources de son Casino,
M. Pelletier prépare également"un
vaste plan de travaux qui comprend
notamment  la déviation de la voie
ferrée et l'aménagement du bord de
la mer. Mais c'est surtout sur le plan
politique que se place son action
combinée à celle du prince et de. son
Conseil. Ce dernier prépare, en effet ,

les nouvelles in s t i t u t ions  qui a t t r i -
bueront aux assemblées un cadre
bien déf in i , ce qui évitera la confu-
sion des pouvoirs et les querel les
personnelles.  Il est encore trop tôt
pour se faire une idée de l' a m p leur
de ces réformes. On chuchote  ce-
pendant  que , parmi les réformes
spectaculaires , pourraient  bien se
t rouver  l ' in t roduc t ion  du vote des
femmes , le recours au ré fé rendum à
t i t r e  consu l t a t i f  . seulement, la créa-
t ion d' un imp ôt sur l 'énergie qui se
substituerait aux taxes indirectes.

Bien e n t e n d u ,  les membres de
l'ancien Conseil national ne sont
pas très contents  de ce petit « 13
mai ». Ils pré parent un livre blanc
et a t tendent  avec impat ience le ré-
tablissement de la légalité dans l'es-
poir que le peuple les reconduira
au pouvoir , désavouant ainsi Rai-
nier III. Mais comme nous l'avons
dit plus haut , les Monégasques sem-
blent se rapprocher de leur prince
et seraient prêt s à il' aider dans les
réalisations qui sont en bonne voie
de préparat ion.

A l' exemple des grandes puissances,
la pe t i te  p r inc ipau té  de 1 km- 500,
enclavée dans le département fran-
çais des Al pes-Maritimes, a eu sa
crise : il est bien humain que les pe-
tits pays aient , de temps à autre,
leurs petites histoires. Sinon ils ne
connaîtraient  pas leur bonheur !

J. My.

MESSIE UR S \>
La mode est au blouson

Vous trouverez un grand choix en \
daim véritable, en plastic et en coton '
de différent es couleurs aux prix les \

plus bas /

CtAitlr 11 C fl Saars 50, Neuchâtel 'OIOCK U.O.H,, Tel. 038-5 57 50 !
i

NOUVELLE ADRESSE
„ Masserey

grossiste en linoléum Ciubiasco

• A fait l'acquisition d'un immeuble.

• L'appartement , les bureaux et les entrepôts sont trans-
férés à l'ayenue des Portes-Rouges 131
• Nous invitons nos estimés futurs clients à venir voir

les sols modernes en dalles COLOVINYL, PLASTIQUES
et LINOLÉUM posés dans les différents locaux de l'im-
meuble.

NEUCHATEL Tél. (038) 5 5912

LES JEUNES FEMMES EN GOR-RAY pos-
sèdent l' assurance qui nait de la certitude d'être
bien habillées avec une jupe donnant de la person-
nalité. A toute heure , Gor-ray demeure impeccable , s&S£s±.
en lame ou en pei gné , en coton ou en tweed. Les j ij 9̂k\
plis Gor-ray sont piques afin de rester indéf iniment  l '..:. "jjg§J
marqués comme tout pli parfait. La /^fT^BsÉSt.
jupe reproduite ci-dessous est le modèle S [̂  j È t ?̂ \
GOR-RAYN'E, coupé en biais  dans  le /tff!/ ^v "̂të' < lÉÊfe :\tissu Gor-rayne au maintien idéal. /ér —*<«!% u ^^^ jsRf l
En vente dans les bons U% .  _DKI1 ' F w \

\l éÊÈL0n"KA¥

/ /  G O R - R A Y  L I M I T E D
/? C/ 72 NEW BOND STREET L0ND0N W. 1.

Agence générale : Sieg fried Bollag & Co.
Schindlerstr. 9 Zurich Tél. (051) 26 54 62

Mes plants de qualité
ARBRES FRUITIERS en tous gensree :

Hautes-tiges Fr. 10.— à 14.— ; demi-tiges Fr. 8.50 à 11.50 ; Pyramides,
buissons et espaliers formés 1 et 2 étages de deux à quatre ans
Fr. 9.— à. 18.—.

GROSEILLIERS A GRAPPES (ralslnets), à. gros fruits, forts buissons en
rapport, la pièce Fr. 2.80 ; 10 pièces Fr. 26.50 ; sur tiges 1 m. Fr. 6.— ;
10 pièces Fr. 57.—.

GROSEILLIERS EPINEUX , plants en rapport, la pièce Fr. 3.20 ; sur tiges
1 mètre Fr. 6.—.

RONCES D'AMÉRIQUE (mûriers) t Géante Idéal » & très gros fruits noirs,
hâtive, la pièce Fr. 5.— ; Th. Eelmers, noire, la plus répandue, tardive,
la pièce Fr. 4.—.

ROSIERS NAINS à grandes fleurs ; colis réclame de 12 plants des plus belles
variétés recommandables Fr. 27.50.

ROSIERS GRIMPANTS à grandes fleurs, la pièce Fr. 4.50 ; 10 pièces Fr. 42.—.
ROSIERS TIGES, la pièce Fr. 8.50 ; 10 pièces Fr. 80.—.
PLANTES VIVACES pour rocatlles, en 12 variétés à mon choix, Fr. 13.—.
PLANTES VIVACES pour groupes et plates-bandes en 12 variétés à mon

choix, Fr. 15.—.

Expéditions soignées

/n |
PÉPIN I "" CATALOGUE

^BBEISIEnBiBSSBy SUR DEMANDE

I

Pour ¦ f. BU." d'acompte I
seulement vous pouvez avoir

UN SUPE RBE MOBILIER I
comprenant

I magnifique chambre à coucher IVeAllll
tète de lit , armoire à 4 portes, très bonne qualité, avec

I hollo Callo » ItianO'Pr en beau noyer, buffet avec1 nene saiie a manger bar > grande vitrin€ .
I joli studio ^b?.eau tiss"' 6 pièccs avec petit
Seulement  Fr. 08." par mois, intérêts compris, rendu
franco domicile.

™W /2, '0 d'intérêt au comptant 5 °/o d'escompte soit :

Er OOA ^au prix incroyable de n • Jbi W Ssf «¦?•"

Demandez tout de suite notre nouveau catalogue gratuit
et sans engagement , très grand choix de meubles en
tous genres. Visitez notre grande exposition , nous vous
payons le dép lacement sans engagement.

CREDO-MOB I

C. G L O C K N E R  N°m :  Prénom :

PESEUX . ,„.
Neuchâtel Localité : _ 

Tél. (038) 8 16 73
ou 8 17 37 Rue : Canton : 

Cirez sans
, .vous

-baisser

¦jÉll k Mais oui , debout ,
¦PwSW sans vous tra 'ner sur
||»̂ 

les genoux 
ni 

vous
*%ï|8 ' abîmer les rems

M laissez tomber sur le
*' 

: f|j|H sol quelques pois
seulement de cire

M NOXON extra-dure.
À iiC . \J  Entourez ensuite
f , WÊ votre brosse à récurer

î ^H^mF vous n'aurez aucune
peine à étaler la cire

y NOXON en une
IfPf -i pellicule durable, qui

m WjfS&ik prendenmoinsderien
WÊBi M \ un sp lendide brillant.

'mÊ |H économie ! Avec un
/ |',1 seul sachet , vous

cirez-un appartement¦ / de3-4chambres, soit

fine pellicule de cire

-• iH es'si résistantequ'elle

et lustrée plusieurs

I J nouvelle application !

grâce à

NOXON
cire spéciale extra-dure

Q en sachet plastique

Q^^ à Fr.1.95

p.HMM —«
1

7 pourcirertouteunechamb re ¦
»•* gratis! Veuillez m'envoyer ¦

*** gratuitement un échantillon |
I CD de cire spéciale extra-dure ¦

N0X0N !
¦ Mme/Mlle ¦

 ̂
Rue  — ¦ |

¦ Localité - - S

Adresser comme imprimé à
Henkel &. Cie S.A., Pratteln/BL

Aspects de la conspiration
communiste aux Etats-Unis
Espionnage, propagande politico-culturelle, sabotage et autres activités subversives

De notre correspondant de New-
York :

J.-Edgar Hoover, chef du F. B. I.,
vient de l'affirmer une fois de plus :
« Le fait que le parti communiste aux
Etats-Unis compte à ces heures à peine
plus de huit mille membres inscrits qui
paient régulièrement leurs cotisations,
ne signifie nullement que ses activités
et que celles de ses alliés et sympathi-
sans se soient réduites pour autant. »
J.-Edgar Hoover, bête noire de l'ex-
tréme-gauche, des marxistes de toute
obédience et des pseudo-libéraux qui
voient en lui une espèce de McCarthy
de la police et du département de la
justice, a, au cours d'un récent et
rapide tableau qu 'il dressa des progrès
communistes accomplis en 1958, révélé
par exemple que des éléments subver-
sifs à la solde de Moscou ont réussi
à s'infiltrer dans divers grands syndicats
industriels, notamment celui des ouvriers
unifiés de l'automobile que dirige Wal-
ter Reuther à Détroit. Il a ajouté que
d'autres éléments du même acabit sont
toujours installés comme un ver dans
un fruit au sein de diverses municipa-
lités, bibliothèques publiques et asso-
ciations professionnel les.

A Washington, d'autre part, à l'oc-
casion de 1 assemblée annuelle de la
Coalition des sociétés patriotiques amé-
ricaines, qui représente quelque cinq
millions de citoyens, des orateurs, et
notamment le sénateur Herman Tal-
madge de Géorgie, ont dénoncé l'in-
fluence grandissante des idées socialistes
et communistes dans le Nouveau-
Monde. L'intégration raciale dans les
écoles, les « droits civiques » aux nègres
sans plus aucune forme de distinction,
sont des « progrès » de caractère
marxiste. Dans le domaine économique
également, les fondements mêmes de la
République étoilée sont mis en danger
par des mesures socialisantes.

Finalement, l'archevêque Cushing de
Boston, a, de son côté, mis en garde
ses compatriotes contre une opinion fal-
lacieuse selon laquelle il suffit de se
préparer militairement contre toute at-
taque de l'extérieur pour ne rien crain-
dre. Il a rappelé que les Soviets font
généralement tomber un pays en le
pourrissant de l'intérieur. « La grande
tragédie de notre temps, observa-t-il en-
core, est que tant de personnes, y com-
pris des hommes d'Eta t , des politiciens,
des éducateurs, des pasteurs et des
fonctionnaires publics aient dans ce
pays, sans le vouloir, aidé la conspi-
ration communiste. »

Les accablantes révélations
du comité des activités

non américaines
Face à l'impérialisme soviétique et

au bloc russo-chinois, les Etats-Unis
sont, dans le monde d'aujourd'hui , la
seule puissance économique, politique et
militaire capable de faire échouer les
entreprises agressives de Moscou et de
Pékin, et, dans un conflit ouvert avec
l'U.R.S.S. ou la Chine rouge, ou avec
toutes les deux à la fois, de triompher
et d'écraser l'adversaire. Il s'agit donc
pour les Soviets de réaliser deux ob-
jectifs : égaler le potentiel économico-
militaire de l'Amérique, et amollir ou
corrompre la résistance anticommuniste
et l'harmonie nationale de cette Amé-
rique.

On n'imagine pas que l'U.R.S.S.,
par exemple, par ses seuls moyens; se-
rait jamais capable de se hisser à la
hauteur de la puissance productrice des
Etats-Unis. Depuis 1918, les Soviets,
à l'époque de Wilson et surtout à celle
de Roosevelt, ont scandaleusement pro-
fité de l'aide scientifico-technique de
l'Amérique. Concurremment, ils se livrè-
rent dans ce pays à un espionnage de
grande envergure qui leur permit d'ob-
tenir les secrets atomiques et plans rela-
tifs aux fusées, aux missiles et aux
satellites. Les « spoutniks » doivent
¦vraisemblablement beaucoup aux centres
de recherches américains de Floride, du
Texas et de l'Alabama.

Cet espionnage n'est pas mort avec
l'exécution des traîtres Rosenberg ou
la liquidation par le F. B. I. de réseaux
divers. Dans un document capital qu 'il
vient de publier, « Aspects et méthodes
de l'espionnage communiste », le Comité
des activités non américaines de la
Chambre des représentants à Washing-
ton vient d'accuser formellement l'am-
bassade d U.R.S.S. dans la capitale
et la délégation soviétique à l'O.N.U.
de n'être rien d'autre que des organi-
sations camou flées d'espionnage.

Rappelons en passant que, voici plu-
sieurs années, lord Vansittart avait , lui
aussi , dénoncé les ambassades des So-
viets comme n étant rien de plus que
des centres d'espionnage : il ne fut
jamais démenti. Le document du Co-
mité des activités non américaines pré-
cise que les Soviets ne reculent devant
rien pour obtenir les informations dé-
sirées : corruption dé fonctionnaires ,
petits « cadeaux », femmes, chantage ,
etc. « L'espionnage, lit-on dans ce do-
cument , a joué un rôle vital dans
l'avance technico-scientifique prise par
les Soviets en leur dévoilant nos secrets
les plus importants. »

Depuis les révélations de V. - A.
Kravchenko, l'auteur de « J'ai choisi
la liberté », on sait que les Soviets
se livrent , sous le couvert de la diplo-
matie, à un espionnage économico-in-

dustriel systématique. C'est Mikoyan
qui le dirige, et l'on s'étonne toujours

qu 'il ait été autorisé à visiter les Etats-'
Unis... Les chefs du contre-espionnage
américain ont par ailleurs constaté que
Moscou a une fois de plus réussi à
pénétrer les services de sécurité améri-
cains protégeant les recherches nucléai-
res. La preuve en fut administrée le
23 août dernier quand l'U.R.S.S. an-
nonça avoir détecté trente-deux explo-
sions nucléaires entre avril et juillet
durant l'opération américaine « Hard-
tack » — et ce chiffre  était exact —
alors que les Etats-Unis n 'en annon-
cèrent officiellement que quatorze.

Il est vrai que 1 espionnage soviéti-
que n 'est pas limité à l'Amérique. On
sait ainsi que les secrets relatifs au
« rocket » expérimental britannique
« Chevalier noir », qui coûtèrent passa-
blement de sueur et d'argent , sont
déjà dans les mains des communis-
tes ! Les autorités de la République
fédérale , d autre part , ont arrêté der-
nièrement un pilote de « jet » allemand
faisant partie de la marine, accusé
d'avoir livré aux Soviets des documents
relatif à la défense anti-sous-marine des
Etats-Unis. Le pilote, travaillant pour
les rouges, avait été envoyé par Bonn
aux Etats-Unis pour y suivre des cours
sur la défense anti-sous-marine.

La manœuvre intérieure :
amollir les résistances

Les révélations publiées par le Co-
mité des activités non américaines sur
1 espionnage soviétique aux Etats-Unis
n 'attirèrent que des injures de Moscou.
Pourtant , si elles étaient infondées ou
seulement exagérées, Menchikov , l'am-
bassadeur d'U.R.S.S. à Washington ,
aurait pu demander de retirer de la cir-
culation le document édité par le Co-
mité : or , il ne l'a pas fait...

Le Comité des activités non améri-
caines fut créé en 1945 . Il a accompli
un remarquable travail dans la lutte
contre la conspiration communiste et
démasqua notamment le triste Alger
Hiss, que Nixon fit condamner comme
parjure. Sous la présidence actuelle de
Francis Walter , démocrate de Penn-
sylvanie, le comité poursuit ses enquê-
tes antisubversives plus activement que
jamais, maintenant que l' opération « dé-
gel » lancée par Moscou vise une fois
de plus à endormir l'Occident, et no-

tamment l'Amérique. Il vient ainsi de
clouer au pilori trente-neuf avocats, no-
taires et hommes de loi d'obédience
communiste qui sont accusés de favori-
ser ou de soutenir , par des finasseries
juridico-légales et de tortueuses com-
bines, la ou les causes du parti com-
muniste et de ses acolytes progressis-
tes dans les cours de justice et les
agences du Congrès ou du gouverne-
ment qui les emploient.

Parce que le comité qu 'anime cou-
rageusement Francis Walter a marqué
déjà pas mal de buts , et qu 'il en mar-
quera encore bien d' autres, il est fré-
quemment attaqué par la cohorte hété-
roclite des marxistes, des internationa-
listes et des pseudo-libéraux. C'est ain-
si qu 'un groupe de progressistes, Elea-
nor Roosevelt en tête , vient de publier
dans la presse un appel demandant , ni
plus ni moins, la suppression du Comité
des activités non américaines, la ma-
nœuvre n 'aboutira pas, mais elle n'en
reste pas moins significative. Elle est
parallèle aux vives critiques dont une
étrange frange socialo7capitaliste qui va
du millionnaire communiste Cyrus Ea-
ton de Cleveland aux intellectuels exa-
cerbés du « New-York Post » assaille
J .-Edgar Hoover , chef du F.B.I. Rap-
prochons de tout cela le fait  que Hol-
lywood, qui fut  pendant la guerre un
immense arsenal de propagande pro-
communiste, comme l'a montré l'écri-
vain John T. Flynn dans « While y ou
slept » (« Pendant que vous dor-
miez») ,  emploie à nouveau des com-
munistes dans ses studios.

En France, le gouvernement s'est cru
forcé d'interdire, l'autre jour , le tout
jeune et très pauvre parti nationaliste ,
un peu plus ardent que les autres à
défendre l'Algérie française, mais on
attend toujours que MM. de Gaulle
et Debré s'en prennent au parti com-
muniste, dont la puissance subversive
n a nullement diminué avec son évic-
tion du parlement. Aux Etats-Unis, on
constate un phénomène inverse : un par-
ti communiste numériquement insigni-
fiant , mais dont les alliés conscients ou
inconscients forment une redoutable me-
nace que s'efforcent de déjouer Hoo-
ver, Walter et plusieurs autres. Le
« dégel » auquel veulent nous faire
croire les Soviets est aussi destiné à
supprimer la vigilance des Walter et
des Hoover. 

P. HOFSTETTER.

ARTICLES ET DOCUMENTS D'ACTUALITÉ
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prête à de multi ples variations , à l' extérieur comme Le cabriolet Karmann-Ghia  est particulièremen t
fâl [|ftl\ à ''inférieur. séduisant.  C'est la vraie voiture de sport pour les

isB mœk *~a Karmann-Ghia ne craint pas la comparaison , beaux jours et le confort  assuré par mauvais temps ,
jSyol BB bien au contraire , car c'est précisément le moyen de grâce à sa capote insonorisée.
v^^ "SVS mettre ses qualités en valeur. Son moteur VVV, infa- f g &»

>-̂ —*-"" tigable , économique , mille fois éprouvé , estsansriva l , ^mTmt̂kM
Une personne  éprise de distinction ne saurait se avec son système de refroidissement à air qui lui  m\%Us\^Ê»\^^^^^
mettre au volant d' une voiture dont l' anonymat con- permet de passer les nuits à la belle étoile par les M ^qsa/ tr*
viendrait mal à sa personna lité. Sa voiture , économie températures les plus rigoureuses ! -**\W Et une nouveauté encore :
et puissance mises à part , doit posséder cette classe Mais en plus, la Karmann-Ghia offre: une tenue la Karmann-Ghia porte dorénavant le signe
quilaparticularise , classequiestcelledelaKarmann- de route extraordinaire (stabilisateur) / une suspen- «montage suisse», qui est une garantie supplé-
Ghia , synthèse parfaite de la beauté au service de sion à barre de torsion (conçue pour les voitures de mentaire, en raison même de la précision et de
l'utile , expression même de bon goût. course Porsche)/deuxspacieux emplacements pour la finition apportées à chaque détail par les

Admirez la ligne racée de la Karmann-Ghia. Jamais les bagages, sous le capot et derrière les sièges / le usines AMAG, à Schinznach. tr^/H t t *.^*voyante, l'élégance de cette voiture est faite de réseau très dense de son service / des prix fixes VW schinznach -Bad fufî w*)È

p* Fr. 10465.-
Conditions avantageuses pour paiements échelonnés par notre société sœur, Aufina S.A., Brugg. Vente et service par tous les agents VW de Suisse.
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Pour installer rationnellement son ménage
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d'autant plus de plaisir qu'elle tou-
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£ y \̂ \ Corcelles (Neuchâtel)

Belle blanchisserie
avec appartement moderne placée sur rue principale dans impor-
tante ville romande

à remettre

I

pour raison de santé.
Installation moderne complète en parfait état. Chiffre d'affaires
croissant chaque année. Peu de concurrence. Possibilité d'extension
pour couple jeune et travailleur. Eventuellement repasseuse à dis-
position» Excellente renommée. Seulement Fr. 27,000.—; facilités
de paiement. Discrétion assurée.

F 
Faire offres sous chiffres AS 35,213 F aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Lausanne. rfl >̂ M I £?/71r**4f Trf *S
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Jne bonne idée
pour trouver du per-
sonnel qualifié et cons-
ciencieux : faites pa-
raître une petite an-
nonce dans les

mmentaler Naclirichten
liinsingen

(Berne)
Tél. (031) 68 13 55.
Tirage plus de 34.000
ex. Traductions gra-
tuites.

Banque
de crédit S. A,

GENÈVE
12, RUE DU MARCHÉ
Tél. (022) 25 62 65

BRÛLEURS À MAZOUT CdR5 R—^renU' 1
Consommation min imum \ ̂ ^̂ ^ M Fà^r—rfflWM k A  i.

Marche silencieuse \--JtaHHBBHi Monteur - service :

100 °/o suisse N E U C H A TE L  0 8 32 41 I
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ABRICO , la nouvelle H\
vede 'te des boissons MrUt HVv
douces , est accueillie par- •/ ¦ BtV\
tout avec enthousiasme , fil Ŵr\
Savoureuse , imprégnée Rî ^̂  - ^ft\
de soleil , ABRICO V /^̂ ^ m\est la boisson au jus de \ £*\ j r \%Ti\
fruits des palais délicats. \ 

 ̂
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iA lw\ ïi
Exigez toujours l'éti quette \\^\*ji1̂ AJM\ovale lorsque vous I'BBBW) ' '' Sjf \commandez ABRICO. ' TB wSiïw \Weissenburger-ABRICO , \ •̂BSBP*̂ *!
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Les dames l'apprécient parce
qu'il est léger et délicieux

L'APÉRITIF FIN ET LÉGER

fi I CASJ NOTJ
A proximité Immédiate de Nyon

et de Genève
TOUS LES JOUR»

a 15 h „ ouverture des salles de Jeux :
b. 17 h . 30 et 21 h . 30, banque « A TOUT
VA i ; à 21 h. 30, soirée dansante ».veo

les meilleurs orchestres.
Ce soir 7 mars

Dimanche 8 mars, en matinée
et en soirée

La Jeune chanteuse
do la scène et de la radio :

AIMÉE VALRÈZE
Les danseurs et chanteurs

sud-amérloalns :

MARTY RIOS

OUI. ce petit mois de février, ei
guilleret et ensoleillé qu 'il fut ,
a été une mauvaise « passe »

pour quelques-uns. Oh ! non, pas du
tout ceux que vous croyez , victimes
d'une grippe plus ou moins mali-
gne." Ce mois fut  dur à supporter
pour les hommes en général, les ma-
ris et les fiancés en particulier.

Pensez donc, on vote dès le pre-
mier jour au sujet du suffrage fé-
minin, il est refusé, honorablement,
mais à une suffisante majorité , et
vous croyez que ça ne faisait, pas
souci aux messieurs de recommen-
cer la semaine et le mois en compa-
gnie de femmes « gringee » déçues,
irritables ? Elles le sont générale-
ment les jour» de lessive, de gran-
des revues de printemps ou quand
Hé chien de l'a maison a fa i t  un...
lac, au vestibule,

Alors on pouvait craindre le pire.
On a raconté que le président d'une
chorale mixte avait  un tel souci
d'affronter ses chanteuses, le lundi
6oir, qu 'il a hésité à se fourrer a/u lit
en simulant une  forte névralgie,
mais comme il s'agissait de l'assem-
blée générale annuel le , il n'a pas osé
se défiler ainsi. Il a eu raison. Ces
chères dames et demoiselles é ta i en t
bien « tournées ». Leur échec de la
veil le semblait avoir glissé sur elles
comme pluie d'orage sur le dos d' un
canard. Peut-être, apprécièrent-elles
d' autant,  plus le droit qu 'elles avaient
dans' cette société de ilire leur  mot
et de voter. Sans la moindre lassi-
tude elles levèrent la main  succes-
sivement pour accepter les comptes ,
pour réélire le comité  et le prés ident ,
et manifestèrent leur  opinion dans
les divers. Elles poussèrent même
la gracieuseté jusqu 'à o f f r i r , à
l 'heure  du thé, de délicieuses pâtis-
series «maison ». On se f igura  qu 'il
s'agissait de récompenser les mes-
sieurs du ténor et de la. basse, les-
quels pour la p lupar t  avaient voté
oui. Mais non, ce n 'était  pas ça !
Adversaires et partisans du suffrage
fémin in  fu ren t  ind is t inc tement  com-
blés de biens et de douceurs.

A croire qu 'après tout, nos femmes
ne tenaient pas tant que ça à exer-
cer un droit  que la major i té  des élec-

teurs neuchâtelois semblerait vou-
loir leur accorder ; mais ça, c'est un
terrain fragile encore et plein d'em-
bûches.

Toutefois, pour éclairer notre lan-
terne quant aux réactions que le ré-
sultat du ler février aura provoquées
dans les rangs de6 électeurs cons-
cients, nous avons ici et là , directe-
ment ou par truchement, sollicité
l'avis de quelques-uns.

Y en a point comme nous !

Il est presque superflu d' expliquer
que ce sous-titre nous a été fourni
par un Vaudois pur sang. Effective-

RÉCIT DE
IIIII*I if m ii ti il n in «i i nuit mu

CHEZ NOUS

ment , se chauffant au soleil de fé-
vrier tel un gros lézard 6ur un mur,
nous avons trouvé l'autre jour l' ami
François, - conducteur de trolleybus.
A notre question dont il ignora com-
plètement le but utilitaire et publi-
citaire , notre gaillard releva la tète
et gonfla le poitrail, semblable à
un fier dindon.

— Ah ça ! s'exclama-t-il d'emblée ,
tu me demandes si je suis content
que nos Vaudoises aient le droit de
vote ? Tonnerre ! (excusez , mais c'est
venu ¦comime ça !) jamais je n 'ai été
si f ier  de mon canto n ! Pense-voir :
le premier qui ose accorder le droit
de vote aux ! femmes, mais c'est ma-
g n i f i q u e  !

Nous voyant esquisser un geste,
hasarder un bout de phrase pour ex-
primer l'idée que l'avenir seul mon-
trerait bien si oui ou non cette au-
dace vaudoise. tout à f a i t  inusitée
chez nos voisins, aurait de bons ré-
sultats, notre interlocuteur nou6
coupa tout net la parole :

— Ceux qui n 'y trouveront pas leur
compte, ce sont nos partis de gau -
che. Tout çà tournera à leur détri-
ment 1

Surpris de: sa réponse, diamétrale-
ment  opposée à d'autres façons de
voir à ce sujet, nous allions répli-
quer . Mais, assurant d'un geste dé-
f ini t i f  sa casquette sur le crâne et
nous désignant à son poignet l 'heure
du départ , le lézard vaudois , nous

voulons dire ce bon François, nous
quitta , riant encore de toutes ses
dents sur 6on siège rembourré, con-
vaincu d' avoir jeté un bon pavé dans
la mare de ces Neuchâtelois  attardée.

Chacun à sa place !

De l'autre côté de la montagne,
dans le paisible village du vallon ,
nous allons en tendre  un aut re  son
de cloche. Ah ! certes, il n 'était pas
Vaudois du tout, ce bon André, l'ai-
mable colcierge du grand collège, où
il règne attentif et, bienveillant sur
tout un peuple  d' enfante .  Si vous vou-
lez tout savoir, il est plutôt Bernois,

sa jeunesse s'est passée sur le large
plateau jurassien d'où l'on découvre
l'horizon inf in i  jusqu 'aux Alpes loin-
taines, d' un côté , tandis  que de l'au-
tre les croupes fuyantes des mon-
tagnes se confondent avec le ciel.
Ce qui lui a donné le goût de la ré-
f lex ion  et d' une certaine philoso-
phie. Il n 'a pas voté avec la ma-
jorité des électeu rs neuchâtelois.
Son « non » catégorique ne procède
pas d' un orgueil démesuré de son
sexe et de ses droits aff i rmés depuis
tant de siècles. Il n 'a pas de « ro-
gne » à l'égard des femmes, su rtout ,
pas en songeant à re l ies  qui t r a -
vaillent.  Telles ces ins t i tu t r ices  dont
il entend souvent,  les doléances tou-
chant ces « sacrés gamins d'aujour-
d'hui ».

Son point de vue, c'est celui qu 'ex-
p r imai t  il y a deux ou trois ans une
af f i che  aux automobil is t es et aux
piétons : «Chacun à sa place » !

Revenant très vite à son dada fa-
vori , à ce qui occupe ses loisirs, il
expliqu e :

— Quand je vais aux champi-
gnons, je fais mon travail en les
cueillant ; ma femme ensuite fa i t
le sien en les apprêt ant pour un
repas savoureux ; comme ça. cha-
cun fait ,  son bout et jo uit du travail
d'autrui  !

Ce qu 'il ne d i t  pas, c'est que par-
fois, par gentillesse, les champi-
gnons qu 'il a cueililis les reins cour-
bés sont appréciée par des voisins
auxquels il en a fait cadeau. Mais
ça ne touche en rien au domaine
dont nous parlons. Sinon qu 'en po-
litique, ceux qui cueillent les mar-
rons et ceux qui les tirent du feu
ne sont pas toujours les mêmes.

Craint-il donc, notr e ami André,

que du train dont on va , les femmes
en viennent à occuper les postes
importants de la commune... et qu 'au
lieu d'un patron bienveillant et ami-
cal , il ait, venant inspecter son col-
lège une « conseillère » tatillonne et
traeassière ? Il peut encore dormir
tranquille. Il coulera encore beau-
coup d'eau sous les ponts du Seyon,
avant qu 'un renversement parei l ne
se produise.

A moins que les hommes d'au-
jourd 'hui, ceux qui tiennent le6 le-
viers de commande, n 'en arrivent
décidément « à  perdre les pédales ».
ce qui justifierait alors l'espoir

qu 'ont certaines de nos féministes
de mettre un jour leur nez dans
tous les tiroirs de nos administra-
tions communales et cantonales et
leur grain de sel dans les débats et
les délibérations de nos conseils.

Ce bloc enfariné...
* « Non , ça ne me dit rien qui
vaille I » Ce n'est pas seulement le
fabuliste qui l'a fai t  dire à ses sou-
ris : c'est l'opinion d' un citoyen en
ce mois de février 1959. Mécanicien
de son état , jovial et amène sous sa
cotte bleue, il envisage le problème
du suffrage féminin sous l' angle de
l'éligibil i té.

Sans faire de complexe, mais con-
sidérant son ménage de modeste
employé aux côtés de sa bonne fem-
me de ménagère, excellente cuisi-
nière, mais peu encline à revendi-
quer ses droits de citoyenne éligi-
bte, il hausse les épaules et soupire:

— Ouais, vous verriez ça dan6 nos
communes rurales ou industriell es,
quelles femmes nommerait-on aux
postes de confiance ? Toujours les
mêmes : la femme du syndic (il est
presque à cheval sur la frontière),
celle du notaire , parfois peut-être
la fille ou la sœur du ministre. Le6
nôtres resteraient jol iment  dans
l'ombre. Puis enfin, ell es n 'y tien-
nent pas tant, que ça. Elles n 'y sont
pas préparées et seraient vite las-
sées de toutes les complications qui
sont le lot de nos édiles commu-
naux.

» Je ne dis pas, achève, comme
avec regret l'homme aux mains ru-
des d'honnête travail leur, elles y
feraient peut-être d' aussi bonne be-
sogne que « certains ». mais il leur
faudrait du temps, et auâei beau-

coup de cran pour oser dire ce
qu 'elles pensen t !

Enfin , s'il faut que ça vienne, ça
viendra, mais je ne crois pas que
cela soit pour demain. »

Premier ministre !

Qu'on ne s'y trompe pas, il y eut
dans le passé de nos communautés
villageoises et beaucoup plus nom-
breuses qu'on ne le croit , des fem-
mes mêlées d' assez près à l'admi-
nistration des affaires.

C'étaient de maîtresses femmes,
à l' esprit vif , au jugement sain ,
promptes à l' action pour sauvegar-

der 1 intérêt des communautés  fa-
miliales et communales.

Certes, elles ne siégeaient point
dans les conseils. Elles se conten-
taient de suivre avec vigilance, le
développement de certaines affaires ,
qui , elles le savaient, tracassaient
leurs maris, les rendaient parfois
ombrageux,  susceptibles. Au - bon
moment,  elles donnaient leur avis
ou même agissaient sans rien dire,
m e t t a n t  de l 'hu i le  dans les rouages.

Sans remonter  assez haut  dans le
temps pour y retrouver les ancien-
nes, les ju sticières, les greff ières,
qui t ena ient  à leur titre et le con-
servaient jus qu 'à la mort, nous avons
connu encore telle femme du cais-
sier communal qui savait j oliment
manie r  les affa i res . En l'absence de
son mari ,  el le  recevait  les visiteurs,
les q u é m a n d eu r s  et les paveur?  et
généralement réglait leurs comp-
tes avec la bourse communa le .  Alors
que dans l'autre  chambre,  nous
jouions à « suspendre la lessive »
avec une vraie corde et de vrais
mouchoirs, il nous souvient encore
d' avoi r vu entrer le papa Evard, des
Planches, venant régler son impôt
et d' autres taxes municipales. C'était
l'époque où tout se faisait à domicile
et les boursiers communaux, eanê
parler de leurs femmes, devaient
avoir beaucou p de pa t ience  pour re-
cevoir tant de gens et de souliers
cloutés dans leur ménage.

On raconte dans la f a m i l l e  que
des visiteurs qui avaient  cru trou-
ver ila maîtresse du logis plue ac-
commodante que le caissier lui-
même, s'en retournèrent fort sur-
pris d' avoir été mis au pied du mur
par une femme de tête à laquelle
on ne contait pas d'histoires. Telle

cet te  institutrice, assez négligente ,
venant réclamer son traitement
mensuel et qui fut presque suffoquée
de se voir mettre sous le nez le
chi f f re  exact de ses comptes arrié-
rés : « Tant pour votre électricité,
tant pour votre impôt, et encore ce
stère de bois impayé « depuis six
mois » ! Tant et si bien que la ré-
gente s'en retourna chez elle, avec
un pécule fort  amoindri ,  et que... le
caissier se félicita — mais sans le
dire, les hommes sont trop fiers —
d' avoir au logis, un premier minis-
tre qui gérait si joliment ses comp-
tes arriérés.

Eh bien ! voilà , Mesdames, en at-
t e n d a n t, contentez-vous d'être —
avec mesure, doigté et bonn e hu-
meur  — de bons premiers minist res,
vous serez plus uti l es à la commu-
n a u t é  f a m i l i a l e  et villageoise qu 'en
aillant vous « chamail ler » au pré-
toire, avec des hommes dont les
moins intel l igents  veulent toujours
avoir le dernier mot.

Et maintenant  que noue voilà au
bout de cette mauvaise « passe » de
février , voulez-vous. Mesdames, une
conf idence  ? C'est le mot fort, juste
peut-être  et dans tous les cas fort
joli, d'un cher ami disparu , qui
tint une si grande place dans nos
rencontres masculines : « Voyez-
vous , Messieurs, toutes les femmes
m è n e n t  leur  mar i ,  d' une  façon ou
d' une autre. Seulement, chez les
maris, il en est de deux sortes :
ceux qui s'en aperçoivent et ceux
qui n'y voient goutte ! »

Sur ce, à propos du suffrage fé-
min in ,  tirons le r ideau pour un mo-
ment.

FHAM.

UNE MAUVAISE «PASSE »
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PAR TOUT US GENS AFFAIRÉS III
ptéfètent le Patket T-MI à bille H
A chaque  i n s t a n t , dans le monde entier , de nou- M i mf
velles personnes découvren t  la joie d'écrire avec ie BIBI
Parker T-Bail. Pourquoi? Parce que le Parker  T-Ball SIS/
est le sty lo à b i l l e  poreuse 1 La bille agrippe le pa- Ê[SI
p ier et donne une  écr i ture  souple , i n i n t e r r o m p u e . . .  IIS/
même sur les taches de graisse ou de doigts sur Ë/St
lesquelles les billes d'acier dérapent et échouent tilSj à partir de

lamentab lement .  L'encre qui se met en réserve dans ÊMf . Q ¦
les petites alvéoles laisse un trait  plus net , plus dense, \W ^r# **¦

plus uniforme. Pratique et économique, la recharge
géante du Parker T-Ball à bille écrit beaucoup plus 
longtemps que les recharges ordinaires. iMlï.  POREUSE—EXCLUSIVIT E PARKER ma

La bille est striée de canaux qui agrippent ĴKÊÊ
¦ fermementlepapier.Desmilliersdecellules iaiiiilsl /

.̂ ^L  ̂^O A i)  minusculesretiennentl'encre constamment >9| j È rParker JfâlBL a Bille ^— u=y
UN PRODUIT DE Cp> THE PARKER PEN COMPANY 1'

En vente dans toutes les bonnes maisons de la branche Agence générale pour la Suisse : Dicthclm & Cie S.A., Talstrasse 15, Zurich

J A l'occasion de l'ouverture de son \
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BERTHE ALIOTH
f  présente sa A

r I j| COLLECTION ÉTÉ 1959 ||
t r
]! Jeudi 12 mars à 15 h. 30 ] ]
À et jours suivants A

!> . *f  3, avenue Juste-Olivier 3 Numéro de téléphone f
t Lausanne (021) 22 39 39 è
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Au Bouquineur
Bibliothèque

circulante
Location de roman» en

tous genres
Ouvert tous les Jours
Saint-Maurice 2

ler étage
Téléphone 5 28 22
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NETTOYAG E CHIMIQUE

Clients
mécontents

trouveront satisfaction en qualité,
prix, délai de livraison chez

EC LIPSE
i Nettoyage chimique de vêtements et tapis

Bâle 12, Hcnric-Pctriotrasse , tél. 061/22 48 50
i ____ 

[PRêTS ]
BANQUE

PROCRÉDIT
S.A.

Fribourg
Tél. 037 / 2 64 81

V J
MASTIC
Bàrtschi
60 ans de succès

MASTIC
plastique

en tablettes de 500 g.
en vente partout



Au seuil d'un grand jour!
Le j eune homme adoptera avec plaisir le complément indispensable

de l'habit de communion...

Une chemise
blanche... 
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Superbe chemise blanche en
belle popeline sanforisée, col
baleiné, manchettes façon dou- ^| ^TÉ 0 f\
ble avec morceau de raccom- S Q\J
roodage. Tailles dès 36 I f  m

depuis
.*

A cette occasion
Chaque jeune homme recevra à titre gracieux une magnifique
pochette blanche
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L' Italie vous attend

en avril à la

Foire
de Milan
la plus riche vitrine
de la production mondiale

en 1958 :
67 km de front d'étalage
13.315 exposants
51 Nations participantes
4.250.000 visiteurs
acheteurs de 118 Pays

Renseignements
Délégué pour la Suisse Romande:
M. me Jenny Santini
11, Rue Etraz • Lausanne
Tel 22.10.77
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CHAPUIS & G"
Place de la Gare - Tél. 5 18 19

Garde-meubles, camionnages, déménagements

European Education Ltd., 6 Endsleigh
Street, London W.C. 1. désire placer de

jeunes Anglaises
de bonne famille dans des écoles complé-
mentaires, pour une période de 6 mois à
3 ans. L'agence cherche des écoles, donit
les directeurs seraient d'accord de colla-
borer, et autoriseraient l'inspection d'un
représentant de l'agence. — Faire offres
sous chiffres P. Z. 32641 L. a Publicitas,
Lausanne.

Société d'exploitation des Câbles électriques, Cortaillod
Système Berthoud, Borel & Cie

Messieurs les actionnaires sont convoques en

Assemb lée générale
pour le 20 mars 1959, à 11 h. 30, à l'hôtel de ville de Neuchâtel.

ORDRE DU JOUR :

1. Rapport sur l'exercice 1958.
2. Rapport de MM. les contrôleurs.
3. Votation sur les conclusions de ces rapports.
4. Nominations statutaires.
5. Divers.
Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des

contrôleurs seront à la disposition des actionnaires à la Société
de Banque Suisse et chez MM. DuPasquier, Montmollin & Cie, à
Neuchâtel, ainsi qu'au siège social , à Cortaillod, dès le 7 mars.

Pour pouvoir prendre part à cette assemblée, MM. les action-
naires sont priés de déposer leurs titres avan t le 14 mars, à l'une
des caisses ci-après : Société de Banque Suisse, à Neuchâtel et à
Bâle , MM. DuPasquier, Montmollin & Cie, à Neuchâtel et au siège
social, à Cortaillod.

Cortaillod, le 18 février 1959.
Le Conseil d'administration.

Le meilleur moyen de
trouver du

personnel
travailleur et débrouil-
lard est de mettre une
annonc e dans le jour nal

(SmmSitàa M̂t
Langnau BE, l'excellent
moniteur de places. Tra-
duction gratuite des tex-
tes. 10% sur répétitions.

Téléphonez
«n No (035) 2 19 11,

vous gagnez du temps.
34 889 abonnés.

PRÊTS
Service de prêts S.A.
Tél. (021) 32 52 T7
Luclnge S, Lausanne

location d'automobiles
modèles 1958 : « VW »,
«O p e l » , « Plymouth »,
Wc., avec assurance caaco
Fr. HASLER & Cie

Bienne,
nie du Contrôle 5-8

Tél. 032/2 66 66
TAXI-EXPRESS

fèPour Monsieur ;
Notre collection augmente votre standing i

Nos prix — votre pouvoir d'achat |

Molières italiens et suisses, forme méridionale, depuis >

29.80 31.80 36.80 :
39.80 41.80

noir ou brun >
Ristourne 5 % *

Voyez notre exposition spéciale .

W ÈJSk

f MARIAGES 1
Nombreuses occasions de mariage, rayon
d'activité très étendu , expérience , cons-
cience et Intérêt apporté à chaque cas

en particulier. Secret professionnel.
Mme J. de POURTALES, 26, parc Château

Banquet, Genève. Tél. (022) 32 74 13.
V J

W^ ECOLES PRIVÉES 1
\lNSTITUTS-PENSIONNATS J

ECOLE DE NURSES
POUPONNIÈRE DE MONTREl'X

Admission dès 18 ans - Diplôme
Prospectus à disposition

f DESSIN DE MODE >
ET COUPE

La grande école spécialisée pour

MODÉLISTES
dirigée par ex-dessinatrice de

LUCIEN LELONG • PARIS
et professeur-modéliste de Paris

EXTERNAT • INTERNAT
S'adresser 37, avenue Elysée

Tél. (021) 26 78 88

ÉCOLE MARTINI
%¦¦¦¦¦ ¦ L A U S A N N E  mmmmmmmw

ÉCOLE ALPIN A
pour jeune gens CHAMPÉRY

altitude 1070 m. (Valais)
Année .scolaire ; études classiques, scientifi-
ques et commerciales - Diplôme de com-
merce - Langues vivantes - Sport - Elèves
à partir de 7 ans.

Début du trimestre : 5 avril 1959.
Cours de vacances : du 1er juillet au 31

aoû t. Elèves de 7 à 15 ans. - Cours de
français - Sport - Excursions.

Directeur : J. P. Malcotti-Marsily.

r 
COURS D ' ALLEMAND A C C É L É R É  

^Etude approfondie de la lao- _-
gue allemande, combinée, si an .JS&Sle désire, avec celle des bran- ^fij^ohes commerciales.
Cours pour aide-médecin. Cours wnKtfpréparatoires pour entrée aux jnl
OF.F.. P.T.T. T*
Références , renseignement* et prospectus

NEUE HANDELSSCHULE BERN
Dlr. L. Schnyder

Efflngerstrasse 1S Tél. 1031) 3 07 66

INSTITUT PÉDAG OGIQUE H
Jardinières d'enfants

r » Institutrices privées
JLiGS SOIS Contact Journalier

° avec les enfants
. . Placement assuré
L t l t l fl S  de6 *lèves diplômées

Lausanne, Jaman 10
Tél. (021) 23 87 05

MOD. TRICOLETTE, TRICOTE EN ROND, STANDARD, V, STANDARD

a 
^  ̂ p

I Imitait à damlciie :fa X:B Sta °_. sur la tricoteuse à main TMCOLETTE, vous est offert par a
i5

| Karl Lutz & Co., Blrmensdorferstrasse 400, Zurich 3/55,
.2 Téléphone (051) 33 47 57. j f

10 i*

SVt vous livrons contre paiement comptant
, 11tf t ÉÊ C ou Par acomPte un appareil moderne a '

t UJf wwO deux fontures d'aiguilles , vous donnons ^" une formation solide qui fera de vous a
S une artiste dans la confection de beaux 5'
'5 tricots. 3
.2» Sm /ï | tricotez pour nous (ou pour vous-même), ~
o I f / ï ll C d'après nos Instructions, pullovers, ves- ~o
S 1/ V-U'O tes, Jaquettes, etc. Salaire par échevette 21

de 60 g. Fr. 1.10 à 2.50. a
1 n

Demandez une documentation détaillée par téléphone ou |j  carte postale. •§
"
• î •— ^̂ —— »—^a^ ^̂̂ — *

"

MOD. TRICOLETTE, TRICOTE EN ROND, STANDARD, % STANDARD

JEk ?&$&
} E£:9SiÈiË&}, Faafiàateul
£̂ ÎZ Ẑ̂ . nÂÙôAatîtr

Vente, démonstrations à domicile,
renseignements par

lllHM^yillWtKl NEUCHATEL

*



Hôtel de la Croix - d'Or
V I L A R S

Samedi 7 mars dès 20 heures

DANSE
avec le trio RAY JEAN

Henri Mottier , Vil airs (Val-de-Ruz)

m M II I C0UPE D'EUROPE % DE FINALE 11
L̂W STADE WAMDORF 1

| wm± Mercredi 11 mars 1959, dés 20 h . 15

B I SC WISMUT • YOUNG BOYS
18 h. 15, match

Etoile Carouge - YB réserves

Sur invitation de la maison de musique Bestgen, Spit algasse 4, Berne, la Société
de musique d'Ostermundigen se produira.

La location est ouverte auprès des maisons de sport Bigler (envoi à l'extérieur)
et Vaucher, ainsi qu'aux bureaux de voyages Popularis Tours.

Prix d'entrée : a) debout hommes, Flr. 3.—, dames, sous-offioiers, soldats, étu-
diants, apprentis et membres du Y.B., Fr. 2.—, écoliers et juniors Y.B., Fr. 1.—.
b) Supplément pour places assises : tribune principale numérotée, Fr. 5 ;
tribune est non couverte et non numérotée, Fr. 3.—.

Les personnes désiran t des places debout sont priées de prendre leurs billets
I d'avance.V J

i II RESTAURANTS
¦U ET HÔTELS

vous offrent en cette fin de semaine t '

rftlîRilNlVP Prosdnr L'entrecôte f lambée Nègresco
WUHUI UI JJ , 1/1CMIC1 Les rognons de veau Bercy

T& <>C£ TI 1;ïÏÏ I>C; La lameme entrecôte des Halles , la poularde
Vm-t-O 4̂/ CUlLzJ à la broche , les f i l e t s  mignons à la crème

¦

DIICCCT ^C C  > • • La f ri ture de f ru i t s  de mer
D U r T C I  V . r r  Chaque jeudi : Pot-au-feu

MA  DT U É Poulet , Cordon bleu
A K W B l  E Entrecôte, Médaillon

CAVE NEUCHÂTELOISE : : l ^^SStt
I H nniinnillir P • * ni ¦ Filets de perches aux amandes
LA bDURUNNE SaUlt-BlaiSe Tournedos aux morilles - Poulet

I J
i

I C I I I D A f r ipes  - Pieds de porc • Poisson du lac
L E  J U KA • • • Selle, noisette et civet de chevreuil

J/,, TUÉÂTTf r Homard frais
UU 1 tlrLA 1 KJtL Minute Béarnaise

n j .  II Le bif teck Tartare
Jtj Q.§CLt&LL& L 'escalope de veau grand-mère

Q f ^  
f »  

M m M 
Le poulet aux morilles

K \J v n C K  La raclette valaisanne

i

L=== - a — a ; * —¦ * jsggssssal
— T̂—ii m ¦ .i i m—î ———¦— —a——— i» iil

VACANCES EN YOUGOSLAVIE
Jeune couple, possédant une voiture «VW»,

cherche un couple suisse français, jeune
également (28 ans), intelligent et gai (fana-
tiques du sport ou gen re existentialistes
s'abstenir), pour passer des vacances de
camping en Yougoslavie. Durée 3 semaines ,
éventuelIement dès le ler juillet. Peu de
bagages, mais naturellement une tente sépa-
rée. Participation aux frais de voyage
(essence). — Adresser offres écrites à M. W.
6307 au bureau de la Feuille d'avis.

C E  S O I R

BAL
à l'Hôtel de Commune

à Dombresson
EXCELLENT ORCHESTRE

Prolon gation d'ouver ture au torisée
Tél. 7 14 01

Skieurs, Château-d'Œx 12 fr.,
Gstaad 14 fr., Saanenmoser 14 fr.

Dimanche 7 h.
EXCURSIONS L'ABEILLE, tél. 5 47 54

SÉ||L CÔTE D'AZUR
-JSB"Çs?fc_^̂ 5! Sl£* La certitude de séjours heureux en toute

:3yLfcfe?§lL~  ̂ entre SAINT-RAPHAËL
ĵÉjfL- ' -̂ ^" et SAINT-TROPEZ

^k^  ̂
J Ŝk-"=" au bord de la mer, au milieu de

JARDINS ÉTERNELLEMENT FLEURIS
Loin des centres bruyants

LES RÉALISATIONS A. BEAUMONT
_.rCtoVf de magnifiques TERRAINS bénéfi-

^QTpO' clant d'une vue Imprenable, sur
_«»C PHW -wrtfe lesquels ils édifieront, à prix net,

VO** v V**^ la maison de vos rêves, bénéficiant
"V \,A de leur formule ACCUEIL, GAR-
** DIENNAGE, RENTABILITÉ

Documentation sur demande :
Réalisations A. Beaumont

Les Calanques des Issambres (Var)
GENÈVE - Oh. L.-Vlncent

« Oommercial-Servtce », 1, rue Cornavln - Tél. 32 09 47

HH9Kl EPIEscargots Beaulac SUS™
t ĵB Filets de perches  fr i ts
ç.yâj Pied de porc à la Ménéhould
K J  Ratatouille à la Niçoise W f v

Couscous Royal JtiL J8
LJoj : Spécialités indonésiennes

tuNeuchâtel, Q (038) 5 88 22 ¦¦

|j=la Restaurant SS

; Selle d'agneau à la Nivernaise

lll l Neuchâte! ' 9 <°38) 5 88 22 0

^APPRENEZ]
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Pury 4

N E U C H A T E L
Tél. 5 31 81 *

On offre Jouissance de
treilles contre bons
soins. Case ville 827.

Beau choix
de cartes de visite
au bureau du journal

Tous nettoyages
dans bâtiments neufs ou
à entretenir. Machine à
paille de fer. PONÇAGE
ET IMPRÉGNATION DE
PARQUETS : longue ga-
rantie. Lessivage de cui-
sines. Devis sur deman-
de. Vingtième année
d'expérience.

La Mob B. Chaignat
Arnold-Guyot 10
Tél. (038) 5 42 04

PRÊTS
de Fr. 500.— à Fr.
2000.—, rembourse-
ments mensuels,
sont accordés sans
formalités compli-
quées, à personnes
à traitement fixe,
employés, ouvriers,
ainsi qu'aux fonc-
tionnaires. Rapidité

et discrétion.
Bureau de Crédit

S. A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

Adressez-vous à l'électricien spécialise', vous serez bien conseillé

Il jN '. g m Bug is à | a. af \ f II 11 I ^i }lz*. u "ifliiBïïKf p

#6 'CLAVJDZ WCOMMm^l
 ̂ Z1SC TKIC1TÉ v^r£>**^

NEUCHATEL QJVWQ2BVZ 4 Té, , 28 00

c—irrrrrrrzi ẑ—\
gt . * . -.«-¦ am
tj f fL c » t_r jBii i^m

TÉLÉGRAMME
Dimanche 1er mars affluence record au
VIEUX MANOIR à MEYRIEZ-MORAT —
150 couverts — tous satisfaits du menu.
— Nous nous excusons auprès de ceux
qui n'ont pas trouvé de place. Nous leur
proposons pour DIMANCHE 8 MARS
NOTRE MENU GASTRONOMIQUE dans un
cadre élégant ! MENU i Fr. 12.—.

Consommé au Porto en tasse
Les Délices des Grisons
Le Coq au vin du pays au Chambertin
Nouillettes au beurre
Salade de saison

OU

L'Entrecôte « Grand Prix »
Choux de Bruxelles
Pommes frites
Salade de saison
Parfait glacé Marie Brizard

Tél. (037)'7 12 83

V* J

Salle des spectacles - Peseux
SAMEDI 7 MARS

GALA DE GYMNASTI QUE
avec l'équipe de

LUCERNE-BOURGEOISE
et

RENÉ QUELLET
fantaisiste de la télévision

Danse «wftîLL™ Swing-Players
Location : S A N D O Z , horloger-opticien,

Grand-Rue 29

y 
¦ ¦< ¦'

R E S T A U R A N T

Chaque samedi

les délicieuses tripes
et autres spécialités

NEUCHATEL — (038) 5 54 12

mm WA

Hostellerie des Platanes
CHEZ-LE-BART

Spécialités de saison
Poissons du lac

TOUS LES SAMEDIS :

SOUPER TRIPES I
Tél. (038) 6 71 96 E. Gessler ns? PARIS

Départ jeudi soir 26 mars
Voyage de nuit  à l'aller en car pull-
man avec sièges couchettes. Hôtel de
tout premier ordre en plein centre de
PARIS. Visite complète de la ville et
de Versailles en autocar, avec guide.
Pension complète. Prix « tout compris »

Fr. 195.—
Voyage seul aller et retour Fr. 70.—

Programmes - Renseignements - Inscriptions

twîfllIL
I Neuchâtel Tél. 5 82 82

S—mmmm—¦—/

VOYAGES DE PAQUES 1959

PARIS - VERSAILLES
— Visite oomplète de la ville, avec guide —du 27 au 30 mars (départ vendredi matin)

4 Jours — Fr. 175.— tout compris

Du 27 au 30 mars : COTE D'AZU R
MARSEILLE - NICE - MONACO

AVIGNON - TOULON - CANNES - DIGNE
4 Jours — Fr. 190.— tout compris

Vendredi-Saint, 27 mars - Courses d'un Jour
Départ SCHAFFHOUSE6 h. 15 CHUTES DU RHIN

Fr. 24.50 K L0TEN

Départ Belfort - Ronchamp
7 heures (Eglise Le Cortmsier )

aller par Porrentruy et retour
Fr. 18.  ̂ par Moiitbéliard

(carte d'Identité ou passeport )
Dimanche, 29 mars - Courses d'un Jour

Départ ALSACE - COLMAR
8 k. -l» Belfort - Neuf-Brlsach -

pr# 25.— Mulhouse
(carte d'Identité ou passeport)

7Dh?ïïL Tour du lac Léman
Evlan - Tlionon - Genève

Fr. 20.— (carte d'Identité ou passeport)
Programmes - Renseignements - Inscriptions

Autocars FISCHER m%l(s1t̂ Ti)

Mercredi soir 11 mars

nrnur Match
DLIfJV£ de football

Coupe des champions européens
QUART DE FINALE

Young Boys
Vismut Karl-Marx-Stadt

Départ à 18 h. 30 Prix : Fr. 6.—

PFMFVP Matches de
UMI CVII hockey sur glace
É Q UIPES DE PR O FESSIONNELS CANAD IENS

Samedi soir 2 mal
Dimanche après-midi 3 mal

Prix : Fr. 19.— (entrée comprise)

HflffafiL.
NEUCHATEL Tél. 5 82 82

Voyages organisés
27-30 mars 4 ,i. Pari s-Vers ailles Fr. 175.—
27-30 mars 4 j. Côte d'Azur Fr. 190.-

(Marseille-Menton )
26-30 mars 5 j. Riviera-Du Levant Fr. 175.—

(Gènes-La Spezia)
28-30 mars 3 j. Tessin-Lacs italiens Fr. 120.—
18-26 avril 9 j. La Rhénanie-La

Hollande (Bruxelles,
champs tulipes) Fr. 395.—

Demandez dès maintenant,
notre programme de voyages et vacances.

Inscription :

Les cars Kaesermann, Avenches
ou à nos agences. Tél. (037) 8 32 29

PÂQUES 1959

CÔTE D 'AZUR
Nice - Monte-Carlo - Cannes

Deux nuits à Nice
26, 27, 28, 29 et 30 mars

Départ : Jeudi 26 mars, à 13 heures
4 M Jours, Fr. 198.— tout compris

Programmes, renseignements et Inscriptions
Garage

Schweingruber & Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane

Tél. 7 21 15

SKIEURS
Dimanche 8 mars Fr. 15.—-

GRINDELWALD
Départs : Peseux, temple, à 6 h. ;

Neuchâtel, place de la Poste, à 6 h. 15

Pâques : du 27 an 30 mars
4 jours : Fr. 82.—

Grindelwald - Petite-Scheidegg
Voyage seul Fr. 20.— (Grindelwald)

Programme - Renseignements - Inscriptions

vitf inMmÈ
Neuchûtel - Tél. 5 82 82

PÂ Q UE S 1959
Trains spéciaux

PARIS dès Fr. 44.

TESSIN dès Fr 26
Arrangements d'hôtels

Programmes détaillés et Inscriptions

% VOYAGES ET
 ̂ TRANSPORTS S.A.

Faubourg de l'Hôpital 5 - Neuchâtel
Tél. 5 80 44

EXCURSIONS f J R DFTTTFTAXI 8 PLACES ¦ fllJfciLjLfc50 CT. LE KM. "¦ ¦¦¦ »¦¦ ¦¦¦ ¦¦ "¦
Transports <— Petits —^déménagements Tél. 5 47 54

LUGANO, MILAN, de GÊNES à MARSEILLE
le long de la mer, LYON, 16-20 mars, 6-10
avril, 5 jours, tout compris, 225 fr.
PAQUES, 27-30 mars, 4 jours, touit compris,
195 fr.

H O L L A N D E  EM F L E U R S
FRIBOURG, COLOGNE, ZUYDERSEE, AMS-
TERDAM, LA HAYE, ROTTERDAM,
BRUXELLES, REIMS, VERDUN, 27 avril -
3 mai, 6-12, 15-21 mai, 7 jours, tout compris,
325 fr. Car de luxe 1959 et très bons hôtels.

m ^Voyages de Pâques
en car de luxe pour peu d'argent

tout
Départ: Jours: compris
23 HE 8 Vacances à Partoroz

(Yougoslavie) . . . 230.—
25 m 8 Côte-d'Azur et Rlvlera

Italienne 255.—
27 m 4 Côte-d'Azur, Nice -

Monte-Carlo . . . .  180.—
27 m 4 Toulon - Marseille -

Provence 190.—
27 m 4 Paris - Versailles . . 190.—
27 m 4 L"Engadine - Lac de

B
Côme - Lac de Gaircie 178.—

27 m 4 Munich - Tegernsee -
Châteaux royaux . . 165.—

27 Ht 15 L'Espagne du Sud -
Séville - Grenade . . 690.—29 m 2 Pérouges - Lyon -
Bourg-en-Bresse . . 90.—

Pour d'autres voyages-vacances, également
avec séjours balnéaires, demandez — et vous
la recevrez gratuitement — notre brochure
annuelle illustrée ainsi que le programme
spécial de Pâques, à votre agence de voyages

—_ ou chez

C3\ HANS MART I S. A.
j f âSfî 

Kallnach, tél. (032) 8 24 05



SAVIEZ- VOUS QUE...
Urne nouvelle méthode tendant à fa-

voriser la naissance de jumeaux chez
les bovidés de boucherie va être l'ob-
jet d'une expérience au Pays de Gal-
les. L'Office britannique du lait qui en
est l'organisateur, a déclaré que si l'ex-
périence réussit elle sera du plus grand
intérêt pour les éleveurs de bêtes de
boucherie. On s'est déjà livré à des
recherches très poussées sur oette quies-
tion dans les laboratoires de Cam-
bridge. Les expériences au cours des-
quelles les bêtes seront traitées aux
hormones dureront deu x ans. On es-
père ainsi traiter environ 2000 vaches
pendant la première année.

/N* l*J /^*

Alors que les éléphants sont connus
pour être particulièrement sensibles
aux jappements aigus de petits chiens,
ils semblent avoir, en revanche, une
tendresse particulière pour les poulets
et les poules.

La présence de ces volatiles a une
telle influence calmante sur les élé-
phants que les emp loyés des compa-
gnies de navigat ion aérienne qui doi-
vent embarquer ces animaux dans un
avion à destination des jardins zoo-
logiques, introduisent toujoura un ou
plusieurs poulet s en compagnie de
l'éléphant. Celui-ci , rassuré par la pré-
sence du volatile, reste calme durant
tout le voyage, surtout si le poulet
Vient se percher sur son crâne.

Un fermier anglais est parvenu à
sauver sa récolte d'orge grâce à des
pulvérisations d'acide sulfurique dilué.
L'orge avait été aplatie au sol par le
vent et la pluie ; de plus elle était
infestée de mauvaises herbes . Une ap-
plication d'acide sulfurique peu de
temps avant la moisson permit de ré-
colter l'orge dans des conditions satis-
faisantes.

Au début , les experts se montrèren t
sceptiques. Us étaien t convaincus en
effet que l'acide sulfurique endomma-
gera it les céréales . Us croyaient aussi
que la paille deviendrait si fragile
•M'elle se casserait . Us pensaient enfin
que les épis se briseraient. Leurs crain-
tes se sont révélées vaines et ils durent
se rendre à l'évidence : le traitement
avait été efficace.

Le monde est peut-être à la veille
Je la plus grande révolution qui ait
tenais eu lieu sur le plan alimentaire.
Deux équipes de physiciens américains
et anglais ont établi que les radiations
atomiques pouvaient empêcher les pom-
mes de terre de germer , le lait de tour-
ner et les légumes de pourrir. D'une
manière plus générale, tous les ali-
ments actuels de l'homme pourront
être maintenus pendant une durée de
trois mois dans un parfait état de con-
servation, grâce à un simple bombarde-
ment de particules atomiques.

L'avantage évident de celte nouvelle
méthode de conservation serait de ré-duire à néant les pertes dues à la sur-
Product ion et de permettre une meil-
leure répartition des denrées alimen-
taires dans le monde.

Les inconvénients du procédé ne sont
pas moin s considérables. L'atomisation
des denrées alimentaires modifierait
leur saveur initiale que l'on s'efforce-
ra it de retrouver au moyen d'extraits
synthétiques. Secondement, il n'est pas
certain que les vitamines et les grais-
ses qui sont indispensables au bon
fonctionnement du corps humain ne
soient pas tuées ou rendues inassimi-
lables par les radiations atomiques.

Pour tous ceux que ces perspectives
d'avenir effrayera ient il est recomman-
dé de réfléchir aux réalisations actuel-
les qui ne sont pas moins alarmantes ,
II faut qu'ils sachent qu 'il est pratique-
ment impossible aujourd'hui de con-
sommer un produit naturel. Qu 'il
s'agisse de la bière, du lait , du pain ,
la chimie est passée par là. En Angle-
terre, on élève désormais les cochons
et les volailles aux antibiotiques. L'au-
réomycine favorise leur développement
tou t comme certaines hormones amélio-
rent la qualité de la viande de bœuf.

Enf in , on envisage même très sérieu-
sement , toujours en Angleterre, de sup-
primer radical ement et définitivement
le gros bétail en le remplaçant par des
vaches mécaniques analogu es à celle
qui fonctionne depuis plusieurs mois
déjà dans le laboratoire de biochimie
de Rothamsted (Hertfordshire). Elle
est capable d'assimiler  les végétaux et
d'en extraire cinq foi s plus de protéi-
nes qu 'une vache ordinaire .

En France, l'industrie de la potasse
est relativement récente puisque le gi-
sement alsacien de sylvinite (mélange
de chlorure de potassium et de chlo-
rure de sodium) a été découvert en
1904 et que l'exploitation n 'est devenue
réellement importante qu 'en 1918.

En 1939, l'extraction atteignait déjà
3 millions et dem i de tonnes de syl-
vinite contenant plus de 600,000 tonnes
de potasse pure. Les usines produi-
saient alors 800,000 tonnes de chlorure
de potassium. La consommation de
l'agriculture française représentait
720,000 tonnes de potasse pure.

Depuis cette époque, et malgré des
destructions considérables dues à la
guerre en février 1945, les progrès
accomplis ont été remarquables.

En 1957 l'extraction a presque at-
teint 9 millions de tonnes de sylvinite
soit deux fols ot demie la production
de 1939. Ce tonnage représentait
1,400,000 tonnes de pota sse pure et la
production de chlorure de potassium
était de 2,700,000 tonnes.

Pour la campagne 1957-1958 la con-
sommation de potasse de l'agriculture
française a atteint 700,000 tonnes. La
consommation agricole française qui
représentait environ 8 kg. de potasse
pure par hectare cultivé en 1939 est
passée à 22 kg. environ. C'est un ré-
suH -".t substantiel certes, mais encore
insuffisant si on compare ce chiffre
de 22 kg. à ceux de la Belgique, 83 kg.,
des Pays-Bas, 73 kg, ou de l'Allema-
gne 61 kg.

J. de la H.

EXTRAIT DE LA FEUILLE OFFICIELLE SUISSE DU COMMERCE
19 décembre. Fleurler Watch Co, socié-

té anonyme à Fleurler. Les administra-
teurs Gaston Clottu et René Perret ont
démissionné ; les pouvoirs du premier
sont éteints. Ils sont remplacés par
Jean Rochat , à Mont-la-Vllle, président
et Jean-Victor Degoumols, à Neuchâtel.
Vice-président : Philippe Jéquler. La si-
gnature de Gilbert-André Vlllard , direc-
teur , est éteinte.

Runtal S. A., l'étude et l'exploitation
de tous brevets et procédés, etc., à
Neuchâtel. Suzanne-Marguerite Lebet , à
Neuchâtel et Eugène-Ernest Boder , à
Neuchâtel , sont nommés fondés de pou-
voir.

Le chef de la maison Fiduciaire d'Or-
ganisation et de Gestion d'entreprises.
Dr Maurice Herschdorfer , dlpl. H.E.C.

(Treuhand fur Organisation und TJnter-
nehmungsfuhrung, Dr Maurice Hersch-
dorfer , dipl. H.E.C.) (Management Con-
sultant Office , Dr Maurice Herschdorfer ,
dlpl. H.E.C.), mandats concernant l'or-
ganisation et le contrôle de gestion
d'entreprises industrielles et commer-
ciales, ainsi que tous les autres man-
dats ayant trait aux fonctions d'une
fiduciaire , respectivement d'un expert-
comptable et conseiller d'entreprises, à
Neuchâtel , est Maurice Herschdorfer , à
Neuchâtel , rue des Terreaux 1.

20. Radiation de la raison sociale
Commission administrative du camp de
Vaumarcus, à Vaumarcus, l'association
n'étant pas assujettie à l'inscription.

Transfert à Peseux du siège de la
maison Uhrenfabrlk Stivaro A. G. (Fa-

brique d'horlogerie Stivaro S. A.) (Sti-
varo Watch Factory Ltd), fabrication
de montres ancres, commerce d'horloge-
rie et de fournitures d'horlogerie, pré-
cédemment à Perles. La société utilisera
dorénavant la raison sociale : Fabrique
d'horlogerie Stivaro S. A. (Uhrenfabrlk
Stivaro A. G.) (Stivaro Watch Factory
Ltd.). Les statuts ont été modifiés en
conséquence. Capital social : 51.000 fr.,
entièrement libéré. Georges Haldlmann
a démissionné ; sa signature est éteinte.
Administrateur unique : Paul Segesse-
mann, à Perles. Locaux : rue de Cor-
celles 4.

22. Sous la raison sociale Kelly, société
coopérative de fabriques d'horlogerie, aux
Geneveys-sur-Coffrane, 11 a été consti-
tué une société coopérative ayant pour
but de faire terminer, de fabriquer en
régime l'établissage ancre, d'acheter et
de vendre tous produits horlogers, aux
fins d'améliorer la situation économique
de ses associés au moyen de l'entraide
coopérative. Les associés sont exonérés
de toute responsabilité quant aux en-
gagements pris par la société. Prési-
dent : René-Samuel Duvoisln . aux Ge-
neveys-sur-Coffrane ; vice-président l
Willy-Emlle Bandelier , à la Chaux-de-
Fonds. Bureaux : à Bienne, 18. rue
Vereslus, chez Glrod & Voumard. Domi-
cile légal : aux Geneveys-sur-Coffrane,
chez veuve Henri Duvoisln & Cie, Val-
ruz et Albana Watch.

22 décembre. Sous la raison sociale
Garage Métropole S. A., à la Chaux-de-
Fonds, il a été constitué une société
anonyme ayant pour but l'exploitation
d'un garage avec atelier de réparations
et le commerce d'automobiles, notam-
ment l'achat, la vente, la location,
l'échange, la réparation, l'entretien de
véhicules à moteur, l'achat et la vente
de carburants liquides, huiles Indus-
trielles, pneumatiques, pièces de re-
change pour véhicules à moteurs et tou-
tes opérations commerciales . Indus-
trielles , financières ou immobilières rela-
tives au but social. Capital social i
50.000 fr., entièrement libéré. Adminis-
trateur : Maurice Nussbaumer, à la
Chaux-de-Fonds. Directeur : Jean-Pierre
Grandy, à la Chaux-de-Fonds. Locaux :
Locle 64, à la Chaux-de-Fonds.

23. Le chef de la maison Raymond
Vouilloz, exploitation d'un commerce
d'épicerle-prlmeurs , à Corcelles, est
Raymond Vouilloz , à Corcelles, Grand-
Rue 38.

Emile Egger & Cie S. A. (Emll Egger
& Co., A. G.), fabrication , achat , vente
de pompes centrifuges, etc. , à Cressler.
Wllly Gassmann, à Peseux. inscrit, par
erreur, en qualité de directeur techni-
que, est fondé de pouvoir.

Le chef de la maison Fritz Borel
« Hermctlcair ». Isolation de portes et
fenêtres, achat et vente de matériel
d'Isolation, à Saint-Blalse, est Fritz-
Paul Borel , à Saint-Blalse, rue des Mou-
lins 6.

Unité des frères en Suisse, éducation
chrétienne de la Jeunesse, etc., associa-
tion, à Montmirail. Eva-Thérèse Favre,
veuve de Frédérlc-Auréle et Pierre-
Jacques Suter , les deux & Montmirail,
ont été nommés directeurs.

Le Brésil exporte du vin
RIO-DE-JANiEIRO. — Des maisons

françaises ont conclu avec les produc-
teurs brésiliens une affa i re visant à la
livraison de 180,000 hl. de vin brési-
lien au prix de 8,8 dollars l'hectoli-
tre. L'an dernier , d'autre part , l'Argen-
tine a importé 40,000 hl. de vin rouge
du Brésil pay é 7 dollars l'hectolitre
livré en tonneaux. Une maison alle-
mande a importé enfin 6 mill ions de
litres. Les Etats-Unis achètent égale-
ment du vin brésilien. Une maison
nord-américaine a conclu un contrat
pour l'achat de 50,000 caisses de bou-
teilles de vin blanc du Brésil qui est
vendu aux consommateurs américains,
avec la marque d'origine , au prix d'un
dollar la bouteille.

Le vignoble brésilien est en pleine
expansion. Sa production , qui n'était
que de 619,000 hl. en 1928, a été de
1,822,000 hl. en 1957. La surface du
vignoble est passée de 38,000 ha. à la
fin de la guerre à plus de 50,000 ha.

BILLET BALOIS
Du prochain anniversaire de l'université

à... la fête du 1er mars
L'Université de Bâle célébrera l' an

prochain , avec éclat , le 50Ome anniver-
saire de sa fondation. Depuis de longs
mois des comités sont à l'œuvre afin
que tout soit prêt au j our « J > et que
le succès des manifestations prévues
soit complet.

Il est une question , toutefois , qui
n'a pas encore été résolue : faut-il ou
ne faut-il pas inviter  les universités
communistes ? Le j ournal des étudiant s
bâlois a ouvert le débat par la publi-
cation d'une lettre favorable à la par-
tici pation des universités de l'Est , en
invoquant le fai t  que c'est dans les
milieux intellectuels — l'exemple de la
Hongrie le prouve — que se manife ste
l'opposition la plus opiniâtre au tota-
litarisme du régime. Les adversaires
de la présence d'éléments communistes
ont immédiatement ri posté que de tel-
les invitations seraient immanquable-
ment exp loitées à des fins de propa-
gande par les gouvernements des dé-
mocraties populaires et que, d'autre
part, les universités de l'Est pren-
draient la précaution de n'envoyer à
Bâle que des délégués triés sur le vo-
let et dont l'orthodoxie révolutionnaire
ne peut être mise en doute.

Il est certain que la question n'est
pas de celles qui peuvent être réso-
lues sans mûres réflexions , car les
organisateurs doivent compter sur la
présence, parmi les étudiants , d'un
nombre appréciables de réfugiés dont
les réactions, s'ils sont mis subitement
en présence de certaines « vieilles con-
naissances », sont difficiles à prévoir.

Uite exposition
Samedi dernier, s'est ouverte, au Mu-

sée ethnographique de Bâle, une très

intéressante exposition consacrée à
l'origine de la poterie. Après une brè-
ve incursion dans la préhistoire , elle
nous montre notamment les différen-
tes formes d'un art presque aussi vieux
que le monde chez les peup les primi-
tifs d'Afri que, d'Asie, d'Océanie et
d'Amérique.

C'est toute l'histoire du travail de
la glaise qui est ainsi reconstituée à
l'aide d'objets provenant de toutes les
parties du ' monde et de photograp hies
suggestives, montrant  notamment le
chemin parcouru du travail  puremen t
manuel à cette première conquête de
la techni que qu 'est le tour du potier.
Un film , réalisé chez les indig ènes
d 'Afr i que et d'Indonésie par des mis-
sions du Musée ethnograp hi que de
Bâle, complète cette intéressante do-
cumentation.

Le 1er Mars
Cette chronique des bord s du Rhin

serait incomp lète si nous ne mention-
nions la fête du ler Mars , célébrée
par le Groupe neuchâtel ois de Bâle
en toute simplicité derrière une bonne
fondue et un verre de vin du pays...
M. Adrien Clottu , le dévoué président
de la société, y salua la présence d'une
quarantaine  de compatriotes et rappela
brièvement le sens et la portée de la
Révolution neuchâteloise et les tâches
de l'Etat moderne, que noué devons
nous garder de multiplier à l ' inf in i
pour le plus grand dam de la caisse
cantonale et... des contribuables.

Soirée de bonne et franche camara-
derie, qui prouve une fois de plus
que les « émigrés » neuchâtelois n ou-
blient pas leur terre natale I

LA VIE NATIONALE

BALE

(C.P.S.). Mettant un point final — il
faut le souhaiter — à la grève specta-
culaire des professeurs féminins du
gymnase des jeunes filles de Bâle, l'ins-
pectorat de cet établissement vient
d'adresser, par lettre chargée indivi-
duelle , un blâme aux intéressées. Cette
mesure vient s'ajouter à la retenue de
salaire — équivalente à la journée per-
due — décidée par le Conseil d'Etat
bâlois.

Si on le compare aux termes assez
sévères de la déclaration gouvernemen-
tale, le blâme de l'inspectorat revêt une
forme extrêmement modérée, voire
courtoise. Il admet que l'issue négative
du scrutin du ler février a surtout
frappé et déçu celles des femmes — et
les professeurs du gymnase sont du
nombre — qui s'intéressent aux affai-
res publiques. L'inspectorat partage
cette déception et regrette autant le
résultat du scrutin que la grève con-
sécutive ; il manifest e son entière com-
préhension devant l'attitude prise par
les grévistes. Sur quoi , af in  de satis-
faire au règlemen t, il se permet de leur
décerner un blâme qui vaut presque
un témoignage de sympathie...

Un «blâme» qui vaut presque
un témoignage de sympathie

50 tables
de cuisine, neuves, 60 x
90 cm., dessus lmo, 1 ti-
roir , à enlever à 50 fr.
pièce , port compris, chez
Kurth, avenue de Mor-
gea 9, Lausanne, tél.
24 66 66.

A la même adresse, 1
buffet de cuisine, neuf ,
2 corps, vitres, 4 portes,
2 tiroirs, 2 rayons, à en-
lever pour 190 fr.

1959
)) vous offre les plus grands avantages: î

yj Cj l Puissance et confort d'une ^-O) Maniabilité et sobriété d'une (l
// j grande ..américaine" /z£_ ..européenne" moyenne ))

j) #il«£ r̂ - y ^^^^ '"»*̂ K̂ t t̂ m̂im m̂^̂ r̂ '̂ ^^^ -̂StS?̂ ^^^** //

\\ Encore plus belle, plus luxueuse et Ce n'est certes pas sans raison que f)
)) mieux équipée, la RAMBLER 1959 la RAMBLER 1958 a eu un succès \\
\\ est pourtant restée économique et aussi éclatant et que sa production (/
// maniable. a dû être portée presqu'au double ))
\j Les modèles RAMBLER 6 et RAMB- de son volume de l'année précé- ((
\( LER AMERICAN sont également dente. ))
J) livrables comme station-wagon. Un essai vous convaincra \\

Il Adressez-vous pour tout renseignement.. .̂  \\

J.-L SEGESSEMANN - GARAGE DU LITTORAL
// Pierre-à-Mazel 51 Neuchâtel - Tél. 5 99 91 )\

LIBRAIRIE PAYOT
RUE DU BASSIN
Sa bibliothèque
circulante vous

of f re  un choix de
p lus de 5000

volumes
Profitez-en I

Abonnements men-
suels depuis Fr. 4.—

POUR UNE BONNE

WINDJACK
pratique, chaud e, imperméable

STOCK U.S.A., Saars
T|î; 5̂ â,el

Mesdames, Messieurs,
Vous qui êtes souvent embarrassés pour vos

réparations de meubles
et de menuiserie

adressez-vous en toute confiance à

Alfred Schindler
menuisier-ébéniste, Côte 117, tél. 5 63 08

Confiez-nous
vos difficultés fina,n»
clères et noua voua

aiderons
volontiers en toute dis-
crétion.

S U  ¦ Fiduciaire SX
• Wilrt section W 4

Aarau, rue de l"Hôtel-
de-Ville 9.
(Port de retour annexé)

Prêts
Banque Exel

NEUCHATEL
Avenue Rousseau 5

IniAimn 
AC CO RD AGES , R éPARATIONS , ï

r lANUû POLISSAGES , LOCATIONS ,
ACHATS , VENTES ET ÉCHANGES I

auprèB du spécialiste
Franz SCHMIDT, place de la Gare l b  I

CORCELLES - Tél. 8 32 50
40 ans de pratique

S m ,„«—-——iS

Grâce à son
outillage moderne

à son
grand choix

de caractères
à son

riche assortiment
de papiers

['IMPRIMERIE CENTRALE
1, Temple-Neuf

vous donnera
tonte satisfaction

A vendre appareil
photographique

« LEICA mf »
magnifique occasion, et
scooter

« VESPA »
27 ,000 km., bas prix, et
un

vélo d'homme
« Allegro », 3 vitesses,
etc. — Pour renseigne-
ments : tél. 5 41 95.

A vendre environ 1000
pieds de

FUMIER
bien conditionné. — Ju-
les MelUer, Bevaix, tél.
6 62 50.

A vendre
caméra

« Paillard »
8 mm. Objectif « Kern
Paillard », à l'état de
neuf . Prix Intéressant. —
S'adresser : rue de la Cô-
te 46 b. rez-de-chaussée.
Tél. (038) 5 68 41.

Occasion

CHAMBRE
A COUCHER

2 lits avec literie, crin
animal, 1200 fr. — Jean
TheurUlat, Cressler (NE)
Tél. (038) 7 72 73.

A vendre

LAPINS
de 5 mois ; à la même
adresse on achèterait un
dindon pour la repro-
duction. — Adresse :
J. Zlhlmann, Rochefort.

Porte-bagages
duralumin et bols, ap-
pui sur 4 pieds, dimen-
sions 92-104, à vendre
50 fr. — Ecrire a case
postale 718, Neuchâtel 1.

A vendre, pour cause
de double emploi,

2 vélos
(un d'homme et un de
dame) modernes, très
peu utilisés, état de
neuf , couleur verte et
fUet cxr. — S'adresser &
F. Zénl , les Geneveys-
sur-Coffrane.

A vendre, en parfait
état ,

boilers
de 75, 100, 125 et 150 li-
tres, à l'état de neuf ,
avec garantie d'une an-
née. Prix avantageux. —
S'adresser à M. A. Mer-
mlnod, Saint-Blalse. Tél.
7 53 67 OU 7 56 03.

CONFÉDÉRATION

(C.P.S.) De 1939 à 1949, nos échanges
avec le Japon ont été réduits pratique-
ment à zéro, à la suite de la guerre
et du chaos dans lequel se trouvait
l'économie japonaise . Mais depuis 1950,
où le Japon s'est efforcé de sortir de
son Isolement économique , nos échanges
avec ce pays ont augmenté régulièrement
pour atteindre, en 1957, 73,6 millions
de francs, pour les exportations Japo-
naises en Suisse et 93,4 millions de
francs pour les exportations suisses au
Japon.

Ce qui frappe, dans les exportations
Japonaises, c'est le prix extraordinalre-
ment bas des produits. C'est spéciale-
ment le cas dans l'Industrie textile où,
par exemple, les prix des lainages Ja-
ponais sont Inférieurs de 40 à 50 % aux
nôtres. Cette différence est aggravée
encore par le fait que le Japon, pour
stimuler ses exportations, use de mé-
thodes qui ne sont pas toujours con-
formes au « fair play ».

La concurrence Japonaise pose donc
un problème qui intéresse non seule-
ment la Suisse, mais l'Europe. Un
groupe a été créé par l'O.E.C.E. pour
étudier spécialement la question des
textiles, et dans son rapport , ce groupe
a formulé certaines recommandations.
Malheureusement , on n'a pas encore
entamé des pourparlers à ce sujet sur
le plan européen, ce qui fait que, Jus-
qu 'ici , ce sont les Etats pris Individuel-
lement qui doivent prendre des mesures
de défense. C'est ce que l'on discute à
l'heure actuelle en Suisse.

Les protestations de la Suisse ont
déjà abouti à un résultat , c'est que, dès
le ler novembre , le Japon a Interdit
l'exportation de tissus de laine, de lin-
gerie et de certains articles de bonne-
terie. D'autres mesures sont à l'étude;
ces mesures de défense devraient s'appli-
quer d'ailleurs à d'autres pays de
l'Extrême-Orient, notamment à la Chine,
où les prix sont encore Inférieurs i.
ceux du Japon.

Notre commerce
avec le Japon

Association
pour le suffrage féminin

La section de Neuchâtel a tenu son
assemblée statutaire sous la présidence
de Mme E. Galllno. L'effectif des mem-
bres est de 133, en augmentation de
13 unités. Le rapport présidentiel relè-
ve l'excellent esprit qui n 'a cessé de
régner au sein du comité cantonal
d'action et des commissions créées en
vue de la votation du ler février écoulé.

Le 31 Janvier 1300 ballons portant le
slogan « Suffrage féminin , oui » étalent
distribués aux enfants de Neuchâtel et
Peseux .

Les comptes sont adoptés avec remer-
ciements. Enfin Mlle E. Roulet est nom-
mée membre de la commission de pres-
se du Mouvement féministe en rempla-
cement de Mme A.-M. Robert, démis-
sionnaire.

f
Bulletin d'abonnement à la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
Le soussigné s'abonne dès ce jour à fin

* mars 1959 Fr. 2.80
* juta 1959 Fr. 11.70

* septembre 1959 . . . .  Fr. 20.50
* décembre 1959 . . . .  Fr. 29.50

(* Biffer oe qui ne convient pas)

Nom : 

Prénom : 

Pue : 

Localité : 

Adresser le présent bulletin sous enveloppe affranchie
do 5 et. à

« FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »
service des abonnements
N E U C H A T E L

qui vous enverra un bulletin de versement.
i

(C.P.S.) Si , pendant les 66 pre-
mières années de son existence , la
Confédérat ion a pu se passer d'im-
pôts , elle s 'est rattrap ée depuis lors
et largement. Les c h i f f r e s  suivants
le montrent à l'évidence. En 1913 ,
l'impôt constitué par la taxe
d' exemption du service militaire
représentait 5 ,1 millions de f rancs
dans le total des recettes de la
Confédération.  En 1920 , ce ch i f f r e
s 'élevait à I S i f i  millions pour at-
teindre dix ans plus tard 265,4
millions. De 1176 ,7 millions en
1950 , il se montait o 1221 ,1 mil-
lions en 1957. La progressi on , com-
me on le voit , est d'importance.

Le fisc fédéral
se perte bien !

6EJVÈVE

De notre correspondant :
Par suite d'une décision du Conseil

d'Etat , les « communes libres » de Ge-
nève, de joyeuse ot fa n taisiste mémoire,
appréciées par les initiatives de bien-
faisance qu'elles prônaient pour l'en-
semble de leur quartier, ont toutes,
maintenant , reçu le coup de grâce.

la dernière à dispa raître, après celle
de Saint-Gervais , dont l'ex-maire A., a
été récemment incarcéré (ce qui n'a pas
été pour rien dans la mesure prise par
]e gouvernement genevois), vient d'être
celle de Plainpalais.

Celle-là même qui s'était illustrée
généreusement par la pesée, l'an der-
nier , de son impressionnant « maire •,
M. Harry-Marc , qui versa tout l'équiva-
len t de son poids en monnaies jetées
dans 1'aulre plateau de la balance, à la¦ Maison de vacances pour personnes
âgées de Viry, due également à sa
bienfaisante ini t ia t ive .

Comme d'ernier acte de son activité ,
la « commune libre » a fait remettre une
bourse de trois cents francs à titre de
récompense et d'encouragement à deux
des élèves les plu s méritants du quar-
tier , une jeune fille de l'Ecole secon-
daire et un jeune élève du Collège mo-
derne.

Pui s, le « maire » annonça à ses an-
ciens « administrés » qu'une nouvelle
confrérie, constituée sous le symbole
du Pélican, allait poursuivre toutes les
activités généreuses de la défunte
«commune libre ». Le bon grain ne
meurt pas.

Ed. B.

Il n'y a plus
de « communes libres »

IVRICH

On nous écrit :
Dimanche ler mars, et malgré un

temps superbe, un très nombreux pu-
blic romand se pressait dams la nou-
velle salle paroissiale d'Oberstrass. Le
Chœur mixte de l'Eglise française de
Zurich donnait sa soirée annuelle.

Le programme débuta pair un excel-
lent concert. Une cantate die Haendel,
Psaume C, fut chantée avec maîtrise
par le Choeur mixte et accompagné d'un
orchestre formé en grande partie de
musiciens amateurs choisis parmi les
paroissiens romands. Un soprano , un
alto et une basse interprétèrent avec
beaucoup de talent les parties de solo.
L'orgu e soutenait avec douceur et sen-
sibilité la brillante œuvre de Haendel.
Cette cantate, impressionnante par son
ampleu r et sa puissance, fuit dirigée
avec maîtrise et brio par Mme Marcelle
Rilliet , dont la baguette experte éton-
na son auditoire, qui applaudit avec
chaleur.

Le concert se poursuivit par des
chansons de Gustave Doret , exécutées
par le Chœur mixte avec son entrain
et sa précision habituels. De longs
applaudissements récompensèrent chan-
teurs, musiciens et leu r directrice.

Après l'entracte, le programme se
poursuivit sous la form e théâtrale.
Deux comédies en 1 acte, interprétées
par uin groupe de jeunes du Chœur
mixte, furent en levées avec esprit et
gaieté, et le public apprécia à sa
valeur l'effort des acteurs et actrices
sur les pla nches.

Soirée merveilleuse et très réussie qui
laissa à chacun une impression pro-
fonde et un lumineux souvenir.

Soirée annuelle
du Chœur mixte

de l'Eglise française



™ ciffilî" Samedi et dimanche à 17 h. 30 I
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GARY flUDREY MAURICE JÉSSI  ̂f
COOPER HEPBURN CHEVALIER y %jP|

m̂Kk::, . J i**#0*' ' ¦ .: ¦ iMÊsm ^^
Une adorable production et réalisation de v«Sf2f^ Jf

BIILY WILDER ^m Md'après un scénario inspiré <lu roman de CLAUDE ANET <£, W- ĴJ»  ̂7

Que/ fno... Qae/ f ilm... ^— *-. iW
Location ouverte dès 13 h. 45 Prix des places : Fr. 1.70, 2.20, 2.50 Admis dès 16 ans
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ROBERT H U S S I  I X
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1 âlâCÊ KEi\ É LEFÈVRE
dans

Tél. 556 66

^^ Tous les soirs à 20 h. 30
Film Samedi , dimanche 2 matinées

français à 15 h. et 17 h. 30
Mercredi à 15 h.

nnPHn^S"  Samedi et 
dimanche

AlflufiUiÎJlJ matinées à 14 h. 45

CINÉMA Mercredi , matinée à 15 h.
$ s 78 78 » Soirées à 20 h. 30

Location ouverte tous les J° urs

Samedi et dimanche Moins de 16 ans
dès 13 h. 45 non admis

•
Une merveilleuse histoire d'amour...

pleine de fraîcheur, de poésie et de beauté dans
la Vienne joyeuse où règne la valse

avec

C T If H I fl Samedi et dimanche
W 1 U 11 1 U matinées à 14 h. 45

CINÉMA Mercredi, matinée à 15 h.
0 S 30 00 Soirées à 20 h. 30

, .. . tous les joursLocation ouverte J

samedi et dimanche Moins de 16 ans
dès 13 h. 45 non «««mis

tmmmtm •
Un palpitant western de grande classe

remarquablement interprété et qui vous captivera
avec

Robert TAYLOR Richard WIDMARK

LE TRÉSOR DU PENDU

BELLE MACULATURE À VENDRE
S'adresser au bureau du journal.

r >>

Mangez mieux.

iflange? aux flmlleg
Plats appétissants, variés et copieux
à des prix records, une qualité cons-
tante: la meilleure, qu 'expli quent une
masse exceptionnelle d'achats, un
débit rapide et permanent.

%tà ftallea
le restaurant des gens à la page !

v* J

A

lt̂  SAMEDI ET DIMANCHE
R A I  >T^ à 14 h. 45 et 20 h. 30
K I I  I I I I TOUS LES JOURS1 »¦'" 1 M à 15 h. et à 20 h. 30

Parlé français

UN FILM ïf Êm)

61ENN FORD uMi
EBUEST BUGNIHE WSE

ROD STEIGER M ' " *-**

L'HOMME DE ' f̂_|
NULLE PART

CINEMASCOPE Colorb, TECHNICOLOR A COlUMBIAPICTUtt

Sa présence déchaîne la violence et la passion...

EN 5 à 7 H? à 17 h. 30
D 'après le roman de Georges SIMENON

LA MARIE DO PORT
Un film de Marcel CARNÉ

avec

Jean GABIN - Nicole GOURGEL
Blanchette BRUNOY - GARETTE

Dès 16 ans

Hôtel-restaurant
de Fontainemelon

Chambres avec confort
Menus soignés à partir de 5 francs

Nombreuses spécialités

A. Broillet , chef de cuisine
Tél. (038) 711 25

Jeux de quilles automatiques

SAMEDI

Souper tripes
Tél. 5 48 53

Cinéma de la Côte - Peseux ^"'» Çj brùma - iK oyaL Cinéma « LUX » Colombier 6 «fée
Samedi 7 mars, à 20 h. 15 SAIN'I-BLAISE - Tel 7 51 86 Samedi 7 mars, à 20 h 15, dimanche matinée

Un film extraordinaire avec Michère Morgan l Vendredi 6 samedi 7, dimanche 8 mare à 14 h. 30. — Un grand film policier français
TTAim ll? ufZm ¥ „ XXn grand film français réaliste, d'après les en cinémascope couleurs
RETOUR DE MANIVELLE documente authentiques de la police des LE COUTEAU SOUS LA GORGE

18 ans admis mœurs aveo Jean Servals - Yves Denlau d
Dimanche 8 mars, à 15 heures, matinée pour CARGAISON BLANCHE Dimanche 8 et mercredi 11 mare, à 20 h . 15

familles et enfants „ , „ „. Dimanche 8, matinées à, 17 heures
TÊTES DE PIOCHES avec Laurel et Hardy avec Françoise ArnçHU - Georges Rivière VoUa rlrez aux larmes avec FERNANDEL dansAge d admission : 18 ans L'HÉROÏQUE M. BONIFACE
Dimanche 8, mercredi 11 mars, à 20 h , 15 — ——; ' . „. .—TZ ¦

LES JEUNES FnXES DE SANFREDIANO Mardi 10 et mercredi 11 mars Des Jeudi 12 mars, à 20 h . 15
avec Corinne Calvet - Rossana Pwlesta Un fllm d'action et de suspense en couleurs Michèle Morgan - Peter vnn Eyck

Dès Jeudi 12 mars A L'OMBRE BES POTENCES RETOUR DE* MANIVELLE
LE COUTEAU SOUS LA GORGE avec James Cngney - John Derek (Dès 18 ans)——acaaWWIIHWW ¦—m»HMI»!¦« H llll il MMB^MHB«MMMB«gBnMaMBBI»BB8E B̂MMBMMWMM^^ B̂WM

STUDIO Samedi et dimanclie à 17 h- 30
CINl clue Les Vitelloni

 ̂  ̂ W de Federico FELLINI
UNIVERSITAIRE auteur de << LA STRADA »,

présentent « LES NUITS DE CABIRIA »

« Discuté, admiré, méprisé, FELLINI déchaîne les passions,
les enthousiasmes, les ressentiments : il est indiscutablement
l'homme dont on parle. »

(Cinéma 58, No 24)

« De tous les films de FELLINI, le plus classique, le plus
dépouillé, nous semble être les Vitelloni (1953) . Et si l'on
peut parler d'avant-garde, c'est bien à propos d'une œuvre
aussi complexe dans sa rigueur, aussi nouvelle dans son
classicisme. »

(Geneviève Agel, Les chemins de Fellini,
Collection 7me Art)

Admis Location ouverte Prix des places : Fr. 1.70, 2.20, 2.50
des dès 13 h. 45 Réduction aux membres du Ciné-Club

16 ans cp 5 30 00 sur présentation de leur carte
1

i
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i Brasserie du City - Neuchâtel
ij Tous les jours pendant le mois de mars après-midi et soir

Le dynamique orchestre espagnol

j A ! ( | (Hii» mil ""'i l""!!!! !"||||l,,""lf i
i 'I j iH un 1 1; :: J ̂ I :: I III, «il» I'
S liiiuil huiiililiilhii II El iillll imiinjliiiiii limilliiiiiili
î
î ses rythmes sud-américains avec la nouvelle
> danse martiniquaise
! « MERENGUE »
( . 

A LA PRAIRIE
Toujours bien servi

Assiette du jour
Fr. 2.— et 2.50

UN SUCCÈS !
notre excellent

Steak maison
Fr. 2.—

Salle à manger
au 1er étage

Grand-Rue 8
Tél. 5 57 57

UNE BONNE
CIRCULATION ,

DES NERFS
CALMES

pair la

respiration hindoue
(Hatha-Yoga)

qui procure santé
et jeunesse

Mme Droz - Jacquin
PROFESSEUR

Rue Pury 4
Téléphone 5 31 81

Tous les samedis

TRIPES
et ses spécialités

RESTAURANT
du

£ittotal
 ̂ g 5 

49 
61

LA TONNELLE
M O N T M O L L I N

Tél. 8 16 85
On y  mange bien,

chaud et froid
à tonte heure

1 
Arrangements
pour banquets

Facilités de transport

TÉLÉVISION
On serait acheteur de

2 ou 3 postes de télévi-
sion, écran moyen, si
une automobile d'occa-
sion peut être prise en
paiement.

Paire offres sous chif-
fres K. U. 6305 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Nous cherchons

modèle
pour permanente

pour lundi matin . -~
Coiffure Stahll , vls-a-vl*

j de la poste.

i ĵ ïiici] BEAU RIVAGE SOIRÉE DANSANTE
| seront servies „ .. . «A L OA - O Lcomme en semaine \ Samedi W l\i U. ÔV 2i ù tt. T R I O  W I C  K
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Tito qualifie de honteuse
la campagne

antiyougoslave menée
par l'Es!

YOUGOSLA VIE

SKOPLJE, fi (A.F.P.). — Dans une
allocution prononcée à Sknpje le jour
même de son retour en Yougoslavie, le
maréchal Tito a qualifié de « honteuse »
la campagne anti yougoslave, axée sur,
son récent voyage à travers l'Asie et
l'Afri que , que mènent les pays du
bloc oriental.

« Au moment même où la Yougos-
lavie s'efforce de propager les princi- '
pes de la coexistence pacifi que dans
les pays afro-asiati ques , a dit le ma-
réchal , au moment où elle s'efforce
d'insp irer à ces pays la confiance en.
d'autres pays, on l' accuse mensongère-
mont de vouloir envenimer leurs rap- ,
ports avec l'Est ».

GEiVÈVE

GENÈVE, 6. — Vendredi , le doyen
des juges d'instruction a reçu à Ge-
nève de son collègue qui se trouve
depuis un certain temps au Canada
pour enquêter dans l'affaire de l'ex-
diirectcuT de banque, une lettre que
ce derniier a expédiée par avion lundi
2 mars.

Dans la lettre qu'il vient de faire
parvenir, le juge d'instruction donne
des renseignements détaillés concer-
nant  son activité depuis le moment où
il est arrivé aux Etats-Unis. Il fait
part des difficultés qu 'il a rencontrées
là-bas dans sa mission et indique qu 'au
moment où il écrit sa lettre il n 'avait
pas encore pu entendre les frères B.,
alors que c'était là le but principal de
son voyage.

Le juge d'instruction Pagan
rencontre de nombreuses

difficultés au Canada
Jean Lacaze dépose ane plainte
contre le commandant Rayon

M. Batigne, le magistrat chargé de
démêler le redoutable imbroglio de
l'affaire Lacaze, a repris jeudi l'ins-
truction abandonnée depuis quelques
jours en raison des nouvelles formali-
tés imposées par le code de procédure
pénale.

Il a entendu, très brièvement, deux
témoins qui avaient assisté, en novem-
bre 1957, à la première entrevue, dans
les bureaux d'un hebdomadaire pari-
sien , du docteur Lacour et du com-
mandan t Rayon. Ce serait, selon eux,
au cœur de cette entrevue que le mé-
decin aurait demandé à « l'archiduc »
de faire disparaître Jean-Pierre Guil-
laume, fils adoptif de Mme Domenica
Walter.

Par ailleurs, un fait  nouveau est in-
tervenu dans « l'affaire » : M. Jean
Lacaze a en effe t annoncé qu 'il avait
chargé ses avocats , Mes Izard et Le
Mee, de déposer une plainte en dénon-
ciation calomnieuse contre le comman-
dant Rayon, à la suite, vraisemblable-
ment , des propos tenus par ce dernier
au cours de sa conférence fa ite mer-
cred i à Antibes , sur le thème : « Com-
ment j'ai sauvé Jean-Paul Guillaume . »

En outre, on parle toujours, au pa-
lais de justice, d'une ou de plusieurs

inculpations. II est probable cependant
que le juge Batigne attendra quelques
jours avant de prendre ces importan-
tes décisions , car il se propose aupa-
ravant de reprendre les interrogatoires
de Jean Lacaze et de Me André Jais
et de procéder à des confrontations.

Jean Lacaze, sorti récemment d'une
clinique où il a subi une intervention
chirurgicale , a regagné son domicile.
Il s'y tient à la disposition de la
justice.

iMnïté , vedette
d'un prochain f i l m ?

Quant à Maït é, après une claustra-
tion volontaire de plusieurs jours dans
l'appartement d'un ami , à l'Etoile , et
avant d'aller se reposer à Chamonix ,
elle a provoqué la plus vive sensation
au cocktail offert jeudi soir chez
Maxim 's pou r !a sortie du fi lm d'Ed-
mond T. Grévil le : « L'île du bout du
monde », par sa seule et insolite pré-
sence. Qui l'avait invi tée  ? On ne le
•sait pas. A. quel titre était-elle venue ?,
Sans doute parce qu 'il est possible
qu 'elle soit , sinon la ved'ott e, du moins
l'un des personnages principaux d'un
f i lm sur le « mil ieu » . Elle a déjà mon-
tré, on le sait , un sûr talent de comé-
dienne.

Au Congrès américain
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Les leaders parlementaires ont ce-
pendant ajouté que les Etats-Unis de-
meuraient prêts à s'engager dans tou-
tes les voles qui pourraient honorable-
ment mener à la sauvegarde de la paix
mondiale.

Cette fermeté s'applique aussi
aux alliés des Etats-Unis

Le speaker de l'a Chambre des re-
présentants , M. Sam Rayburn , a donné

à entendre que cetle fermeté s'appli-
quait à la fois à l'Union soviétique et
aux aillés des Etats-Unis.

M. MacMillan sera informé
de l'attitude commune

franco - allemande
BONN , 6 (D.P.A.) — M. Félix von

Eckhardt a déclaré vendredi à la
presse de Bonn que le chancelier Ade-
nauer et son gouvernement n 'approu-
vaient pas les plans d'un désengage-
ment , c'est-à-dire d'une zone considé-
rablement démilitarisée au centre de
l'Europe. A ce sujet , une entente com-
plète s'est fait e entre le chancelier fé-
déral et le président de Gaulle. Le
premier min i s t r e  b r i t ann ique  MacMil-
lan sera Informé de cette att i tude
commune franco-allemande lors de sa
sa visite à Paris , la semaine prochaine.

DE GAULLE
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

M. Vinogradov a déf in i  la position de
son gouvernement à l'égard de Berlin
et du problème allemand dans son
ensemble, apprend-on de source sûre.
II a également répondu aux demandes
d'éclaircissements dn président de la
Républi que qui , de son côté , a exposé
la thèse du gouvernement f rançais  et
donne  les raisons de la fermeté de la
posi t ion française.

Cette conversation , qui se p lace
après la rencontre de Marl y entre le
général de Gaull e et le chancelier
Adenauer, et avant  celle que le prési-
dent de la République aura avec M.
MacMillan mardi prochain , a permis
au général de Gaulle de comploter sa
connaissance personnelle des points  de
vues des Etats intéressés au problème
ailflemand.

Assemblée générale à Cernier
de la Société d'agriculture du Val-de -Ruz

j ,

CHRONIQUE REGIONALE

(c) Contrairement à son habitude , la
Société d'agriculture du Val-de-Ruz
n'ayant pu siéger à la halle de gym-
nastique occupée par le déroulement
des inspections milita ires, a tenu ses
assises, jeudi 5 mairs, à l'Ecole canto-
nale d'agriculture.

A près une légère collation , le prési-
dent, M. Numa Perregaux-Dielf , de
Coffrane , ouvre la séance. Il salue la
présence de M. Henri Morier , président
d'honneur , de M. Sieber, 1er secré-
taire au département de l'agriculture
et des invités , en souhaitant la bien-
venue aux quel que 200 membres venus
de tout le vallon. Puis il donne lecture
de son rapport ; il en ressort que , dans
l'ensemble, l'année 1958 a été favorable.

La récolte en foin et en regain fut
très bonne, en qualité et en quantité.
Les céréales panifiables et fourragère s
eurent un bon rendement. Il a été livré
14.100 qu in taux  pour 805.534 fr. G5.
La qualité n 'a pas beaucoup varié d'un
village à l'autre. Seul le t aux  d'humi-
dité a causé quelques déceptions à
la livra i son. La récolte de pommes de
terre fut de bonne qualité. Celle de
fruits fut abondan te.

Pour terminer, le président remercie
le gérant , M. Corthésy, et tout le per-
sonnel pour le trava i l  accompli au
cours du dernier exercice et forme ses
vœux pour que tous les agriculteurs
connaissent encore de beaux jours.

Les comptes de la société présentés
par le caissier , M. J.-L. Lugj nbuhj ,
accusent un boni d' exercice de 505 fr. 55.
Ceux de l'office commercial , qui sont
commentés par le gérant , M. H. Cor-
thésv, présentent un bénéfice de
14.215 fr. 56.

Sans discussion et après lecture du
rapport des vérificateurs par M. Marcel
Amez-Droz , le rapport de gestion, ainsi
qtre les comptes, sont approuvés. Il en
est de môme du budget pour 1059 de
la société, qui prévoit un défciit de
BOfi francs.

M. M. Amez-Droz , vérificateur, arri-
vant au bout de son mandat , est
remplacé par M. Gustave Debély.

Les cotisations pour 1960 sont portées
de 10 fr. à 11 fr.

Divers
Introduite par M. Eugène Cuche, une

discussion assez vive intervient au su-

jet d'un art icle paru dans « Campagnes
et Coteaux », « Agitation malsaine »
t ra i tan t  de la production laitière. Pren-
nent part à la discussion : MM. Widtly
Boss, Alexandre Cuche, Paul Jacot et
M. André Perrenoud , auteur de l'article
incriminé qui s'attendait à la réaction
de certains agriculteurs, mais main-
tient tou't de même son point de vue.

Entre en séance M. J.-L. Barrelet,
conseiller d'Etat, chef du département
de l'agriculture, salu é par le président
et qui prend immédiatement part à
la discussion. Par ses explications et
renseignements exacts, il apaise les
esprits et recommande de faire con-
fiance à la Fédération laitière qui a
donné des chiffres exacts. Il relève
que toute la question des produits
laitiers est à l'étude aux Chlwnhres
fédérales.
. Puis tous les participant s «e retrou-
vèrent à l 'hôtel de la Paix où un ex-
cellent repas fut servi.

Exposa de 91. J.-L. Barrelet
Avec comp étence, M. J.-L. Barrel et,

après avoir dit son plais i r  de se re-
trouver au Val-de-Ruz, fait un tour
d'horizon sur le p lan international ,
nat ional  et cantonal. II brossa un ta-
blea u très complet. Il définit ce qu'est
l'intégration économi que européenne et
parla des di f férentes  organisations éco-
n o m i ques. La Suisse, dit-il , doit être
vigi lante , étudier tous les problèmes,
les discuter et trouver un terrain d'en-
ten te  avec les divers pays déj à groupés.
Mais , pour  y parveni r , bien des obsta-
cles sont à surmonter. M. J.-L. Barrelet
commente également le nouveau tar i f
douanier qui a été établi avec des mé-
thodes modernes et accepté paT plus de
30 pays.

En terminant son exposé, 11 parla
du problème de la production laitière
qui existe aussi bien dans les autres
pays qu 'en Suisse.

M. J.-L. Barrelet fut  vivemen t ap-
plaudi.

Les Eglises nationale et libre vaudoises
sur le chemin de la fusion

Une décision de principe a été prise hier

De notre correspondant de Lausanne ,
par télé p hone :

Les synodes des Eglises nationale
vaudoise et l ibriste vaudoise se sont
réunis hier en une session extraordi-
naire , session qui peut faire date dans
l'histoire du protestantisme vaudois.

L'Eglise protestante vaudoise est di-
visée en deux branches depuis 1845
lorsque les pasteurs reçurent du gou-
ver n ement cantonal une proclamation
à lire en chaire. Certains obtempérè-
rent , d'autres refusèrent et durent dé-
missionner. Une partie d'entre eux
formèrent alors l'Eglise libre vaudoise
entièrement indépendante de l'Etat, qui
ne vécut et ne vit encore que des dons
de ses fidèles. Il faut préciser que la
scission ne fut pas le fruit  de ce seul
incident. Depuis quelques années, le
corps pastoral étai t  travaillé par des
mouvements qui visaient déjà la sépa-
ration de l'Eglise et de l'Eta t, et l'exi-
gence gouvernementale ne fut  que la
goutte qui f i t  déborder le vase.

Depuis 1845, l'Eglise nationale a sui-
vi une évolution constante qui l'a libé-
rée de plus en plus de la tutelle de
l'Etat. Actuellement, le gouvernement
ne fait en gros que nommer les pas-
teurs (qui sont ensuite élus dans leur
paroisse) et assumer les charges fi-
nancières , dont celles de la faculté de
théologie.

Fidèle à son principe initial , l'Eglise
libre a conservé durant son siècle
d'existence son indépendance tant ma-
térielle que spirituelle. Elle pourvoit
elle-même à toutes ses obligation s fi-
nancières et n'a pas d'ennui de ce

côté-là. Relevons encore que seuls sont
membres de l'Eglise libre ceux qui en
manifestent le désir, contrairement à
l'Eglise nationale qui est ouverte à
tous.

La s i tua t ion  ayant considérablement
évolué depuis 1845, et aucune différence
dogmatique ne séparant ces deux Egli-
ses, un désir de retour à l'unité se
manifes te  depuis quelques années. Dans
sa vie pratique , le rapprochement est
déjà réel en de nombreux endroits.  Un
groupement se forma en 1050, qui re-
mit quat re ans plus tard un projet de
révision aux Conseils synodaux des
dieux Eglises. Une commission mixte
de « nationaux » et de « libristes > fut
alors constituée , qui prépara les pro-
jets de réforme.

Les deux synodes, convoqués hier en
sessions extraordinaires , devaient dé-
clarer s'ils désiraient oui ou non la
fusion des deux Eglises. A de fortes
majorités , « nationaux » et « libristes »
ont souhaité fusionner. Un grand pas
est donc maintenant  fait , qui fera date
dans ' l'histoire de l'Eglise vaudoise;
La décision a été prise hier matin .
Durant l'après-midi , la discussion a
porté sur la procédure à suivre pour
recréer l'unité , car un gros travail
reste encore à faire : un article consti-
tutionnel doit être revisé, une loi
ecclésiastique élaborée. Deux commis-
sions d'étude de neuf membres, l'une
nationale et l'autre libriste, poursui-
vront l'étude de la fusion. Les projets
de révision devront être ensuite sou-
mis aux deux synodes et, s'ils sont
acceptes, au verdict populaire.

Fin de semaine
au Conseil national
De notre correspondant de Berne :
En une heure de séance, vendredi ma-

tin , les députés ont , sans débat et à
l'unanimité , homologué le résultat du
scrutin populaire du 7 décembre der-
nier concernant les jeux d'agrément
dans les kursaals (augmentation de la
mise), constaté que l'initiative socia-
liste pour l'amélioration des rentes
A.V.S. avait abouti , voté définitivement
les nouvelles dispositions réglant le ré-
gime des allocations pour perte de gain
et celles qui modifient la loi sur les
épizooties. De plus , ils ont entendu
trois de leurs collègues présenter des
vœux divers au Conseil fédéral.

Par un « postulat », M. Widmer , radi-
cal argovien , invite le Conseil fédéral
à entreprendre le plus tôt possible les
travaux préliminaires pour adapter la
perception d'un impôt pour la défense
nationale aux dispositions constitution-
nelles votées l'an dernier.

Fort poliment , M. Streul i, chef du dé-
partement des finances et des douanes,
fait observer que ses services n'ont pas
attendu cette intervention pour se met-
tre à l'œuvre. Et voilà commen t on en-
fonce des portes ouvertes.

M. Duttweiler, lui , vient développer
une idée beaucoup plus originale. Il de-
mande au gouvernement un rapport sur
la politique de l'or de la Banque natio-
nale et propose en même temps d'enga-
ger une partie de la réserve de métal
précieux pour subventionner la cons-
truction de logements à caractère so-
cial , pour organiser un système de prêt
avantageux au profi t de l'agriculture,
de l'artisanat et du commerce, enfin
pour accélérer la mise en œuvre du
programme routier.

Le Conseil fédéral veut bien , déclare
le grand argentier, rédiger ce rapport,
mais ce sera pour démontrer que les
souhaits de M. Duttweiler sont irréali-
sables puisque la Confédération ne peut
disposer à son gré de la réserve d'or de
la Banque nationale et qu 'au surplus la
loi assigne à cette réserve une fonction ,
un but bien précis. Elle sert, en parti-
culier, de couverture aux billets mis en
circulation. Ainsi , M. Duttweiler aura la
satisfaction d'avoir une fois de plus
agité beaucoup d'air pour rien du tout.

Enfin , M . Rosset , radical neuchâtelois,
développe une motion contresignée par
soixante-trois conseillers nationaux et
qui tend à faire passer de 5000 à 10.000
francs le montant d'un carnet d'épargne
bénéficiant du privilège, en cas de fail-
lite. Il serait sage, déclare le motion-
naire , de tenir compte, comme on l'a
fait déjà en d'autres occa sions, de la
dévalorisation de la monnaie . La somme
ne 5000 fr. a été inscrite dans la loi
sur les banque s et les caisses d'épargne
en 1934. Or les chiffres demeurent , mais
la réalité économique qu 'ils expriment
change et il convient d'adapter le droit
au fai t .

M. Streuli ne voit pas la possibilité
de reviser la loi sur cet unique point
de détail . Aussi s'oppose-t-il à la mo-
tion . Mais le Conseil fédéral est prêt à
la prendre en con sidération sous la
forme non impérative de « postulat »,
CÇ qui lui permettra d'étudier la ques-tion posée par le député neuchâtelois
lorsque la nécessité se fera sentir de
modifier plus largement la loi de 1934.

M. Rosset accepte de transformer enun simple vœu ce qui devait être un
Mandat exprès donné au gouvernementet ce geste concil iant  coupant court à
tonte discussion , le président peut lever
« séance au coup de 9 heures. G. P.

La relance économique en France
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

Mais on compte aussi plus de
200,000 chômeurs partiels, presque
vingt fois plus qu 'il y a un an. Et
les heures supplémentaires dans
quelques industries, notamment la
métallurgie et l'automobile, ont dis-
paru , provoquant, pour certains ou-
vriers, des diminutions de salaire
atteignant dans certains cas presque
50 %.

Les zones critiques
U y a là des signes inquiétants et,

dans le dernier Conseil des ministres,
le gouvernement Debré a décidé de
porter un coup d'arrêt à cette évolu-
tion et de prendre la récession de vi-
tesse. Pour cela, il a dressé la carte
des zones critiques ; six régions : les
Vosges et le Nord , où les entreprises
textiles durement touchées fournissent
le tiers des effectifs du chômage fran-
çais ; la région de Limoges (porcelaine
et chaussures) ; celles de Nantes et de
Sainit-Nazaire (constructions maritimes
et industries de transformation) ; enfin
l'Hérault et l'Aude, sous-industrialisées,
patries, du vin et des primeurs . Dans
certaines de ces zones, il s'agit  vrai-
ment de lutter conitre le chômage ou
contre sa menace. Dans d'autres , d'in-
dustrialiser, de secourir ou de conver-
tir des industries menacées.

Intervention massive de l'Etat
L'action de l'Etat va donc se mani-

fester dans une double direction :
d'une part , redonner du travail aux
chômeurs , prévenir le sous-emploi , pro-
céder à une reconversion ; d'autre part ,
décentraliser , industrialiser des régions
sous-développées. Dans l'un et l'autre
cas, l'intervention de l'Etat sera mas-
sive. Les industries qui s'installeront
dans certaines régions, tout comme
celles qui accepteront de se transfor-
mer pour d'autres productions , plus
rentables, bénéficieront de primes, de
prêts, de crédits et d'exonérations fis-
cales. En même temps seront créés des
centres de formation accélérée du per-
sonnel & de nouvelles professions. Ces
centres, où les ouvriers continueront
de percevoir leur salaire normal , exis-
teront dans certains cas à l'intérieur
même des entreprises. En même temps,

l'Etat lancera des grands travaux, tel
l'établissement du pipe-line pétrolier
Marseille-Strasbourg, qui provoquera la
construction sur son trajet de nouvel-
les raffineries. Les départements seront
autorisés à lancer des emprunts publ ics
pour financer des grands travaux. Le
département du Nord , pour sa part ,
vient d'annoncer le lancement d'un
emprunt d'un milliard.

A certains observateurs , ces mesures
radicales et énergiques peuven t paraî-
tre disproportionnées à l'état actuel
apparent de la conjoncture : un pour-
centage de chômeurs étonnamment ré-
duit et les signes d'une reprise très
ne t te  dans la sidérurgie et l'automo-
bile , coïncidant avec une amorce de
baisse sur le prix-pilote de la viande,
et des excédents de la balance-devises
qui at teignent  certains jours 10 mil-
lions de dollars et ont enrichi la
France de 185 nouveaux millions de
dollars dans le seul mois de février.

Evolution
en matière économique

C'est, qu 'en même temps qu 'il veut
donner le coup d'arrêt au chômage et
à la récession, les prévenir pour n 'avoir
pas à les guérir , le gouvernement
songe à reconvertir l'industrie et l'éco-
nomie françaises en vue des concur-
rences accrues dues à la mise en œu-
vre du Marché commun. Il semble en-
fin qu 'une évolution se soit produite
dans les idées du gouvernement en
matière économique. A la politique
d'économie, de rigueur , d'austérité, de
réduction du pouvoir d'achat d'avant le
cabinet Debré, politique qui était In-
dispensable et qui a d'ailleurs parfaite-
ment réussi , pourrait succéder mainte-
nant cette politique d'expansion que
préconisait le technicien économique
et financier de l'U.N.R. devenu récem-
ment secrétaire général de ce part i,
l'inspecteur des finances et directeur
de banque Albin Chalandon qui , dans
la tribune libre du « Monde », écrivait
hier : « Dans la conjoncture actuelle,
nos Industriels ont , plus que nos fi-
nanciers, une vue exacte des faits.
Qu 'on le veuille ou non , la situation et
les engagements politiques de notre
payB nous contraignent à l'expansion
économique. •

M.-G. G.

: v :;

LA « RÉCESSION » N 'A PAS PORTÉ UNE TROP GRAVE
AT TEIN TE A LA SANTÉ FINANCIÈRE DE L'ÉTAT

De notre correspondant de Bern e :
La fameuse « récession » n 'a pas encore porté une trop grave atteinte

j  la santé financière de la Confédération. Hier matin , le Conseil fédéral
g constaté officiellement que le compte d'Etat pour 1958 laissait un boni
j e 78 millions.

C'est évidemment bien moins que ne
laissait prévoir le budget établi en dé-
cembre 1957. Mais on savait que d'im-
portants crédits supplémentaires avaient
été accordés en cours d'exercice qui
réduiraien t sensiblement les 316 mil-
lions que des estimations trop optimis-
tes avaient fait  entrevoir. De fait , ces
dépenses supplémentaires ont atteint
376 million s , dont 173 millions au titre
des subventions et 112 millions pour la
défense nationale.

Signalons que, pour leur part , les re-
cettes ont fourni  111 millions de p lus.
Les seuls impôts ont rapporté une
somme de 127 mill ions supérieure aux
prévisions budgétaires , les autres recet-
tes, sont demeurées inférieures de
11 millions.

D'ailleurs , c'est le lourd excédent des
charges apparaissant au compte des va-
riations de la for tune qui réduit sensi-
blemen t le boni. Cet excédent est de
105 millions. Le compte financier , lui ,
laisse un excédent de recettes de 183
millions , ce qui n'est déjà pas mal.

L'art de la comptabilité
Toutefois , le résultat se trouv e amé-

lioré du fait que le nouveau régime

financier a fa it de l'impôt anticipé
une recette permanente de la Confédé-
ration , si bien qu 'on a pu supprimer
la provision de 217 millions constituée
durant les an nées précédentes pour le
cas où il aurait fallu rembourser les
sommes perçues par la Confédération
si cet impôt avait été aboli. Ces 217
million s viennent donc occasionnelle-
men t grossir le bon i normal.

Le résultat de l'exercice se présente
donc ainsi :
Excédent de recettes du

compte financier . . . 183 millions
dont il faut  déduire :
Excédent des charges de9

variations de la fortune 105 »
Boni normal 78 millions
Suppression de la provision

pour remboursements de
l'impôt anticipé . . . .  217 millions

Boni du compte général . 295 millions
De la sorte, il ne manque que 21 mil-

lions pour arriver au boni de 316 mil-
lions annoncés par le budget. Comme
quoi l'art de la comptabilité offre  au-
t an t  de ressources que le con tribuable
lui-même.

G. P.

Le boni de la Confédération en 1958
atteint 78 millions de francs

Genève , fi. — Au cours d'une réunion
commune, l'Etat , la ville de Genève,
les services indust r ie ls  de la ville et
la C.G.T.E. ont décidé d'app li quer la
nouvelle loi sur les vacances. Le per-
sonnel de ces entreprises publiques
bénéficiera de trois semaines de repos
en 1959 quelle que soit la décision que
prendra le Tr ibunal  fédéral. Si le
Tr ibunal  fédéral écarte le recours, la
question sera ainsi réglée, mais si,
au contraire, le jugement de ce tri-
bunal  devait casser la loi votée par le
peup le genevois, ce n'est qu 'en 1960
que le régime de l'ancienne loi serait
de nouveau app li qué pour le personnel
des entreprises publiques en question.

Ils auront trois semaines
de vacances cette année

Au Conseil das Efafs
BERNE , fi. _ Vendredi  m a t i n , le

Conseil des Etats a approuvé le trans-fert de crédits d'un montant  de 23,5
Mill ions de francs pour l'administra-
jj° n générale et de 535.000 fr. pour les¦"¦T. En vota t ion  f ina le , il adopte lenouveau régime des allocations aux
mili taires et la revision de la loi sur
'es épizooties.

ZURI CH , 6. — Vendredi après-midi ,ane agression a été commise dans la
succursale de Zurich-Zollikon des ma-gasins d'alimentation Denner. Cette suc-cursale est gérée par une femme âgéede 64 ans.

A 15 h. 50, un inconnu pénétra danB
Je magasin . Il prit la femme à la poi-
gne et la menaça d'un revolver qu 'iltenait à la main gauche. Il exigea la
'émise de la caisse ,sur quoi la ven-deuse lui indiqua i'arrière-magasin. Au
moment où le malfaiteur se détourna ,
e"e lui donna un coup qui le fit chan-
tier et appela à l'aide. Le bandit prita'ors la fuite.

Zurich : une agression

PHAZ

Issue fatale
Le motocycliste, M. Charles PantlI-

Ion , de Praz , qui  avait été grièvement
blessé à la suite d'un accident , mer-
credi soir, comme nous l'annoncions
hier , est décédé à Berne des suites
d'une fracture du crâne, sans avoir re-
pris connaissance.

Le défunt était marié et figé de
nuarante-deux ans.

A Bratislava : Tchécoslovaquie bat
Pologne 13-1 (5-0, 3-0, 5-1).

A Brno : U.R.S.S. bat Norvège 13-1
(7-1, 3-0, 3-0).

A Ostrava : Suède et Finlande 4-4
(2-1, 2-1, 0-2).

Les championnats du monde
de hockey sur glace

Un nouveau code tarifaire
dans l'horlogerie suisse

BIENNE , 6. — Les « F.H. — informa-
tions » que publie la Fédération suisse
des associations de fabricants d'horlo-
gerie, annoncent l'entrée en vigueur
d'un nouveau mode de calculation des
prix pour urne partie des montres suis-
ses : les articles des qualités dites de
« barrage » et « barrage amélioré ». La
nouvelle structure des prix a été élabo-
rée par des industriel s et des hommes
de science au cours de ces derniers
mois. Le nouveau code fixe des points
de repère pour le producteur et les dis-
tributeurs, tout en comportant des élé-
ments  mobiles qui permettent de suivre
avec souplesse les f luctuat ions de la
conjoncture et les exigences de la clien-
tèle.

L'objecti f majeur de la réforme est
de doter l'horlogerie sniisse et ses repré-
sentants h l 'étranger d' un Instrument
de travail  efficace et sûr. La stabilité
des prix est assurée sans engendrer,
pour autant , la sclérose et la rigidité .

On se méprendra it sur le sens et sur
la portée d'une revision oonstructlve,
ajoute le bulletin de la F.H., si l'on
voulait absolument l ' ident if ier  avec un
simple remaniement  de prix. Sans dou-
te, notre industrie entend établir  ses
prix de vente avec une r igueur  accrue,
mais elle se propose également d' amé-
liorer encore le produit échangé contre
la somme versée. La compétitivit é doit
autant à la qualité d'un article qu'a
son coût.

Investiture votée
ITALIE

ROME , 6 (A.F.P.). — M. Segn i, prési-
dent du conseil , a obtenu hier après-
midi l 'Investiture du Sénat par 113 voix
contre 97. Il avait été Investi vendredi
dernier par la Chambre des députés par
333 voix contre 248 et une abstention.

En FRANCE , sir Winston Churchill est
arrivé hier à Nice . Il séjournera sur la
Côte d'Azur.

¥  

Salie
des conférences
Ce soir, à 20 h. 10

L'UNION CADETTE PRÉSENTE

La barbe d'or
Le jeu de la lune
On perd la boule

Matinée pour enfants à 14 h. 30, 50 et.

Sonntag, 8. Màrz , 20.15 Uhr :

PASSIONS-FEIER'
mit Lichtblldern und Gesangen

Ebenezer-Kapelle, Beaux-Arts 11

Eglise évangéllque libre
14, avenue de la Gare

Dimanche 8 mars, à 20 h.

Œuvre missionnaire au Tchad
Clichés et texte de M. A. Fermaud-Pomey

Chacun est cordialement Invité

PAROISSE RÉFORMÉE DE NEUCHÂTEL
Dimanche 8 mars, à 20 h. 15,

au Temple du bas

Evangélisation en France
Conférence donnée par le pasteur Jean
Ribagnac, directeur adjoint de la Société
centrale d'évangélisation de France.

Collecte pour la Société centrale

Gollège d'Auvernier
Samedi 7 mars

dès 20 h. 15 Soirée théâtrale
dès 23 h. 30 B «A L

F.-C. AUVERNIER

Corsaire
Dimanche 8 mars, à 14 heures

Chez Roger, la Jonchère

Un beau match au loto
par la Gymn astique Hommes

les Geneveys-suTr-CoIIran e

CAFÉ de L'INDUSTRIE
Rue Louis-Favre 20

Match au cochon
Se joue au « schieber >

Samedi 7 mars, à 20 h . précises
Tél. 5 28 41

Hôtel des Pontins, Valangin
Aujourd'hui , demain et lundi,

dès 14 heures,

Grand match aux quilles
Le tenancier : A. Hermann.

Restaurant «LE JURA »
Neuchâtel

Cuisses de grenouilles

Hôtel de la Tourne
Dimanche 8 mars, de 15 h. à 18 h.

et 20 h . à 23 h.

Orchestre Rita et Robi

^^mt̂  au stade

CANTONAL-
SION

Championnat de ligue nationale

A 13 h. 10

Match des réserves
Location chez Mme Betty Fallet,

cigares, Grand-Rue
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Perdus dans la fouleLE MOT DE L'EGLISE

« Savez-vous, monsieur, à travers
la paroi , j'entends tout ce qui se
passe chez la voisine, j'entre dans
son in t imi té , comme elle entre dans
la mienne, mais en nous croisant ,
nous n 'aurions pas l'idée de nous
adresser la parole. » C'est ainsi que
s'exprimait  dernièrement une loca-
taire d' une  grande maison , d'un de
ces immeubles à ascenseur où on
se voit encore moins qu 'ailleurs
puisqu 'on ne se rencontre même
plus dans l'escalier.

Nous touchons ici à un des gros
problèmes de notre temps. Pensons
a ceux qui sont toujours seuls, qui
n 'ont jamais un contact d'homme
à homme, vraiment humain , un
contact qui ne soit pas de patron
à employé, de fournisseur à client
ou de débiteur à créancier ; ils ne
trouvent  jamais quelqu 'un qui s'in-
téresse vraiment à eux. Frôler des
centaines de gens par jour , habiter
parmi 50 ou 70 autres locataires et
rester dans une solitude complète !
« Et notez que je suis bien comme
ça , se hâte-t-on d'ajouter , ainsi J6
n 'ai d'ennui  avec personne. » Pen-
sons aussi à ceux qui viennent
d'ailleurs, peut-être d'un village. Ils
y avaient des connaissances, étaient
connus, faisaient probablement par-
tie d'une ou de plusieurs sociétés.
Les voici jetés dans la ville, « dé-
tronqués », déracinés et coupés de
toutes les attaches si nécessaires à
la nature humaine.  Les missionnai-
res nous montrent  souvent le dan-
ger que courent les Noirs « détri-
balisés » ; il y a parmi nous beau-
coup de Blancs « détribalisés », me-
nacés des mêmes risques.

Dans nos villes, on en arrive à
former une société d'individus iso-
lés, vivant chacun dans leurs qua-
tre murs et , seule, la radio les met
encore en relation avec leur pro-
chain. Or, les hommes sont faits
pour vivre en communauté, et vio-
ler cette loi de la nature , c'est cou-
rir à la catastrop he. Il serait trop
long de dire ici pourquoi. Mais
comment faire retrouver cette com-
munauté  à tous ceux qui n 'en ont
plus et qui souvent n 'en éprouvent
même plus  le besoin ?

Nous pensons que seule l'Eglise

peut y arriver. Elle seule peut re-
donner des racines à ceux qui ont
été arrachés à leur sol, elle seule
peut montrer leur vraie valeur hu-
maine à ceux qui, sans cela , ne
sont que des numéros. Ce n 'est pas
par elle-même qu 'elle le peut , elle
si faible et imparfaite, mais par
son Seigneur qui lui a confié cette
tâche parmi les hommes. Les pas-
teurs sont généralement bien reçus
dans leurs visites et souvent ils en-
tendent le reproche d'être rares.
Reproche exprimé gentiment par
des gens compréhensifs qui savent
que la tâche est grande. Je m'ex-
plique cet accueil chaleureux des
paroissiens, même de ceux qui sont
bien loin de l'Eglise, par le fait
que, pour beaucoup de ceux-ci,
c'est la seule occasion d'avoir un
vis-à-vis qui fasse vraiment atteiv-
tion à eux. Et le pasteur n'est que
l'envoyé de l'Eglise et l'intérêt qu'il
porte à chacun c'est l'Eglise tout
entière qui le partage.

L'Eglise, le lieu de rencontre des.
hommes. Ouverte à tous : vous
a-t-elle déjà demandé votre credo
politi que, vos origines, votre état
de fortune , votre métier ou vos bul-
letins scolaires ? Vous a-4-elle chas-
sé parce que vous aviez des det-
tes ou une mauvaise santé ou parce
que vous veniez à elle les mains
vides, pour recevoir d'elle cette Pa-
role de Dieu dont vous avez besoin
ou cet amour qu 'elle peut vous té-
moigner ? Evidemment, pour qu'elle
accomplisse toujours mieux sa mis-
sion , elle doit être mieux organi-
sée, avoir plus de collaborateurs,
être mieux outillée en locaux ; elle
doit imaginer et innover de nouvel-
les possibilités de rencontres, se
faire toujours plus accueillante,
tout cela coûte cher. Est-à dire que
ce sont des dépenses inutiles ? Al-
lez le demander à ceux qui ont re-
trouvé dans l'Eglise une nouvelle
raison de vivre et la chaleur d'une
maison et qui y ont pris cons-
cience de leur valeur d'homme, en-
fant de Dieu.

« Quand j' aurai été élevé de la
terre, dit Jésus, j'attirerai tous les
hommes à moi. »

M. H.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 24 février : Btihler,

Roland , fils d'Emil , commerçant à Neu-
châtel , et de Klara, née Wanner. 25.
Trachsel , Marianne , fille de Georges-Ar-
mand .magasinier à Peseux, et de Bertha
née Schaub. 27. Borloz , Martine-Domi-
nique, fille de Charles-André, gérant à
Neuchâtel, et de Nélle-Rose, née Lingg
28. Pelry, Michel-Francis, fils de Francis-
Joseph , carrossier à Boudry , et de Blan-
che-Hélène, née Albiez.

Comprenant une femme- j uré et des magistrats en robe
le tribunal correctionnel a siégé à Neuchâte l

Le tribunal correctionnel de Neuchâ-
tel a siégé hier sous la présidence de
M. Pierre Brandt , assisté de Mme Jean-
ne Schmidt-Dupont et de M. Paul
Aeschlimann, jurés. Le siège du mi-
nistère public est occu pé paT le pro-
cureur général Jean Colomb ; M. Yves
Grau fonctionne en qualité de greffier.

Le tribunal s'occupe tout d'abord de
M. L., sujet italien , prévenu d'abus de
confiance et de fau x dans les écritu-
res.

Cet homme de 33 ans est venu en
Suisse en 1953 et depuis lors il n'a
pas qui t té  le pays où il a occupé
d'abord un emploi de manœuvre à
Bienne , puis  un emploi plus élevé. Il
était membre d'une a ssociation d'Ita-
liens et en octobre 1057, il fut nommé
caissier de l'association , mais n'entra
en fonctions qu'en mars 1958. Profi-
tant de la confiance dont M jouissait
envers l'association , il a fai t , pendant
8 mois, divers prélèvements dont le
montant s'élève à 6G51 fr. 15. Le pré-
venu expli que que ces sommes étaient
destinées à rembourser des dettes qu 'il
avait contractées en ItaHe alors qu 'il
fut chômeur pendant plus de deux ans.
En effectuant ces prélèvements dan s la
caisse le prévenu avait l'intention de
rembourser dès que cela lui serait
possible. Aussi , pour prolonger le délai
de répit, a-t-il fait divers faux en
écritures afi n de dissimuler les som-
mes manquantes.

Réquisition et plaidoiries
Le procureur généra l commence son

réquisitoire en soulignant que le tribu-
nal voit aujou rd'hui deux innovations.
La première est la présence au sein du
jury d'une  femme, et tant  au nom de
la Chambre d'accusation qu 'en son
nom propre , le procureur général se
réjouit de cette reconnaissance d<u
rôle de la femme dans notre société.
La seconde innovation , est le port de
la robe par les magistrats. Le repré-
sentant du ministère public citant le
vers de La Fontaine « D'un magistrat
ignorant, c'est la robe qu 'on salue »,
assure qu 'il ne trouvera pas app lica-
tion dans notre canton.

Reprenant le cas de M. L., le procu-
reur général estime que la responsa-
bilité du prévenu est assez lourd e vu
l'importa n ce de la somme détournée
et la situation matérielle relativement
favorable qu 'il avait en Suisse. Le re-
présentant  de l'accusation est bien for-
cé d'admettre le dire du prévenu con-
cernant l'emploi de cet argent , certai-
nes suppositions seraient néanmoins
possibles. Le procureu r demande donc
une  peine de 14 mois d' emprisonne-
ment et 10 ans d'expulsion contre
M. L.

Quant au représentant de l'associa-
tion plaignante , il souligne combien il
est grave de tromper la confiance que
des compatriotes ont pu placer en
1 eu r cal ssi er.

Le défenseur s'élève contre les sup-
posit ions formulées par l'accusation ,
suppositions dont la preuve n 'a pas été
rapportée . Il retrace la situation ma-
térielle de M. L. en Italie , les années
de chômage, puis , les dettes contrac-
tées lors de l 'établissement de sa fa-
mil le  en Suisse. Il souligne également
la franchise du prévenu et sa sincère
volonté de réparer.

Le jugement
Le tribunal reconnaît  M. L. coupable

d'abus de confiance et de faux dans
les titres. Il retient contre lui la cir-
constance aggravante que représente
le concours de délits , refusant de croi-
re qu 'il a agi poussé par le besoin
car sa situation en Suisse était assez
aisée. Le t r ibunal  estime néanmoins
que M. L. a encore une  chance de réin-
tégrer une vie normale. C'est pourquoi
il le condamne à 1 an d'emprisonne-
ment dont à déduire 75 jours de pré-
ventive, avec sursis pendant 4 ans et
à l'expuls ion du territoire suisse pour
10 ans , un sursis de 4 ans étant  éga-
lement accordé pour cette peine acces-

soire. Les frais, soit 395 fr., sont mis
à la charge de M. L.

Où mène une enfance
malheureuse

Le tribunal a ensuite à trancher
dans un cas douloureux. R. S., qui eut
une enfance malheureuse, passa depuis
1952 le plus clair de son temps dans
des maisons de rééducation ou des pé-
nitenciers. Il ne fut , de 1952 à 1957,
que trois mois en liberté. Un expert
psychiatrique expose parfaitement le
cas de R. S. Privé de toute affection
— il n'a pour ainsi dire pas connu sa
mère et fut élevé par un oncle — R. S.
est un révolté. Il a subi diverses con-
damnations et périodi quement il est
pris d'une révolte qui se concrétise
dans des fugues au cours desquelles il
commet des vols, sans être vraiment
responsable, car il me songe alors qu'à
se procurer le nécessaire pour fuir le
pénitencier et la société où il n'a ja-
mais été heureu x et aller ailleurs trou-
ver une vie meilleure. L'avocat des mi-
neurs du canton de Berne le confia

en désespoir de cause au psychiatre
pour tenter de le réadapter à la so-
ciété. Depuis qu 'il est dans la maison
de santé, il a commis un petit vol et
fait une fugue à Genève. Il craignait
alors d'être replacé dans un péniten-
cier. L'expert estime que le meilleur
tant pour la société que pour R. S. c'est
que le traitement psychologi que entre-
pri s puisse être poursuivi .

Le représentant du ministère public
et le défenseur se rallient à ce point
de vue.

Le tribunal retient contre R. S. sept
vols, d'eux tentat ives de vol, une appro-
priation sans dessein d'enrichissement,
un vol d'usage de véh icule à moteur
et une circulation sans permis.

Il retient la récidive et le concours
de délit , mais estime que la responsa-
bilité de R. S. est très limitée et qu 'il
y a lieu de commuer les trois mois
d'emprisonnement prononcés contre lui
en un internement dans une maison de
santé. Une amende de 30 fr. est pro-
noncée en outre pour la c i rcula t ion
sans permis. Les frais , soit 226 fr.,
sont mis à la charge de R. S.

Le premier cul te  de Carême
La paroisse de Neuchâtel a fait appel

cette année, pour les cultes de semaine
du temps de la Passion , au pasteur
Pierre-Louis Etienne, de Diesse, qui
a prononcé jeudi soir, à la Collégiale,
la première prédication de Carême.

Ayant choisi die traiter sous le titre
général : « Dieu habite parmi nous» ,
le grand thème de la présence de Dieu
au monde , le pasteur Etienne s'est atta-
ché dans son premier sermon à dissi-
per les « malentendus ».

Il faut d'abord être bien certain que
Dieu s'est lié à notre terre par son in-
carnation. Noël , Vendredi-Saint et Pâ-
ques nous assurent que jamais Dieu
n'abandonnera notre monde.

Mais comment le laisser nous at-
teindre personnellement sinon en écar-
tant  les malentendus qui nous voilent
sa présence. Le malentendu , c'est de
parler de Lui et die vivre d'autre chose.
Ains i  faisait la femme samaritaine
avec Jésus, au puits de Jacob. Elle par-
lait de Dieu avec abondance et multi-
p l i a i t  les faux problèmes, jusqu 'à l'ins-
tan t  où, fatigué de l'entendre, Jésus
faisant irruption dan s sa vie personnelle
et profonde ( » V a , appelle ton mari »),
lui révèle la misère et la vérité de son
existence en même temps que la grâce
de Dieu.

Un nombreux auditoire assistait à
ce premier culte de Carême auquel le
Choeur mixte de la Maladière participa
par le chant d'un psaume et d'un
choral.

Après l'accident
du pont du Mail

Après l'accident dont il fuit victime le
27 février , au carrefour rue des Fahys -
pont du Mail , le petit Sylvain Bélaz
avait été transporté sans connaissance
à l'hôpital des Cadolles.

Renseignements pris , son état s'est
légèrement amélioré, mais sa vie est
toujours en danger.

Tamponnement
près de l'Université

Deux voitures roulaient hier, à
18 h. 15, à l'avenue du ler-Mars, en
direction de Saint-Biaise, lorsque, près
de l'Université, la première ayant ra-
lenti pour laisser passer des piétons,
la seconde vint la heurter après avoir
glissé sur la chaussée. Légers dégâts
matériels.

Pour les baigneurs
Que les baigneurs qui choisissaient le

quai Osterwald pour se livrer à leurs
ébats nautiques se rassurent. Us retrou-
veront arbres , arbrisseaux et buissons
avec l'été , sitôt les travaux de réfection
dos perrés terminés.

nALTERIVE
lii vélomoteur disparaît

Il a été volé, dans la nu it de jeudi
à vendred i, devan t l'immeuble Beau-
mont 24, à Hauterive, un vélo à moteur
auxil iaire , de marque N.S.U. et de cou-
leur grise, portant la plaque NE 4961.

CRESSIER
Un enfant du village professeur

à l'Ecole polytechnique
de Lausanne

Pour remplacer comme professeur
d'architectu re à l'Ecole polytechni que
de l'université de Lausanne M. P.
Waliten spuhl , qui a été appelé à ensei-
gner à l'Ecole polytechni que fédérale ,
le Conseil d'Etat vaudois a nommé
professeur extraordinaire M. Jacques
Favre, architecte à Pully, né à Cressier
en 1921, depuis 1950 architecte di p lômé
de l'Ecole pol ytechni que de Lausanne.

AUVERNIER
Camion contre platane

(c) Jeud i, en fin d'après-midi, un ca-
mion genevois manoeuvrait devant un
immeuble de la Bàlaz lorsqu 'il vint
heurter une grosse branche d'un des
platanes s'élevant devant ce groupe
d'immeubles. On constata des dégâts
assez sérieu x : bâch e déchirée et sup-
port métallique tordu.

CORCELLES-CORMONDRÈCnE
Alerte aux pompiers

(c) Alors que la sécheresse régnait
encore, un propriétaire du haut de la
rue de la Chapelle fit brûler l'herbe de
son verger. L'employé fi t  deux contrô-
les, le second vers 19 heures. Or, à
20 h. 15, un appentis , rempli  de bois
et de foi n , contigu au verger , prenait
feu. Le capita ine Wuthier , aidé de
quelques hommes, fut rapidement sur
place, et il fallut deu x heures de tra-
vail pour que tout e trace de feu dis-
paraisse. Tout fu t  consumé et un pou-
l a i l l e r  adjacent mis à mal. Ces petits
bâtiments n 'étaient pas assurés .

ESTAVAYER
La ville desservie une fois
de plus par les bateaux

de la Société de navigation
¦A la suite du vote par le Grand Con-

seil fribourgeois d'une subvention de
50.000 fr. devant permettre à la Société
de navigation des lacs de N euchâtel et
de Morat d'acquérir deux nou veaux ba-
teaux, on apprend que la direction de
la dite société a prévu l'introduction
d'une nouvelle course en direction d'Es-
tavayer, afin de satisfaire les demandes
des habitants du chef-lieu de la Broyé
fribourgeoise.

D'autre part , le Grand Conseil a de-
mandé à la direction d'appeler un des
bateaux en service actuellement , « Vilte-
d'Estavayer > . Le conseil de direction
examinera la demande.

k Aujourd'hui

î / I SOLEIL Lever 06.57
' Coucher 18.19

mars I LUNE Lever 05.40
Coucher 16.29

AU JOUR LE JOUR

Vendredi prochai n sera fondé  à
Zurich le « Club des hommes à la
cuisine ». No us avons reçu une in-
vitation à assister à cet événement
historique, où il y aura peu de dis-
cours (« Nous les limiterons, lisons-
nous dans la circulaire, car après
tout , nous ne sommes pas une asso-
ciation quelconque ! » )  et où le co-
mité fondateur  devra mettre ses
talents culinaires à l'épreuve sous
l'œil sévère d'un jury .  La p resse, la
radio, le cinéma et la télévision se-
ront également présents pour per -
mettre au gran d public de partager
les joie s « de cette heure de cuisine
en gaieté ».

Si le nom de Nemo disparait de
ces colonnes dans une semaine, vous
saurez où nous sommes.

En p ays neuchâtelois, les hommes,
en général, n'entrent dans la cui-
sine que pour faire la , fondue... et
laver la vaisselle s'ils ont p itié de
leur femme.  Mais il en est sans doute
quelques-uns qui ont et aiment exer-
cer des talents culinaires. La cui-
sine est pour eux ce que sont la
philatélie, le sport-toto, la p êche
pour d'autres. Mais le résultat de
la votation sur le su f f rage  f émin in
dans notre canton indique que les
hommes fon t  confiance au sexe d' en
face et, imp licitement, à ses compé -
tences es poê les.

Le « Club des hommes à la cui-
sine » a mis à son programm e des
cours dans chaque localité de Suisse
groupant plus de dix adhérents.
Neuchâtel va-t-il avoir ses hommes
à la cuisine ?

NEMO.

Cher cordon-bleu...

Observatoire de Neuchâtel. — 6 mars.
Température : Moyenne : 8,2 ; min. : 5,5 ;
max. : 11,7. Baromètre : Moyenne : 712,2.
Eau tombée : 14,2. Vent dominant :
Direction : sud-ouest ; force : faible. Etat
du ciel : nuageux à couvert, pluie dès
14 heures.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)

Niveau du lac du 5 mars à 7 h.: 428.97
Niveau du lac du 6 mars à 7 h.: 428.99

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais, nord et centre des Grisons : Ciel
généralement très nuageux à couvert.
Précipitations Intermittentes, principale-
ment dans l'ouest et le nord-ouest du
pays. Samedi éclalrcle partielle. En plaine,
températures comprises entre 10 et 16
degrés l'après-mldl. Vents du sud-ouest.
Dans les Alpes foehn faiblissant pro-
gressivement. Sud des Alpes et Engadlne :
ciel nuageux à couvert accompagné de
précipitations intermittentes. Tempéra-
tures comprises entre 6 et 12 degrés en
plaine. Vents du sud en montagne.

Observations météorologiques

Voici l'ordre du jour de la session
extraordina ire du Grand Conseil qui
s'ouvrira vendredi 20 mars, à 14 h. 30,
au château de Neuchâtel.

Rapports du Conseil d'Etat
Rapport relatif à la votation canto-

nale des 31 janvier et ler février 1959
suir l'in itiative populaire pour les trois
semaines de vacances et le contreprojet
du Grand Conseil et rapport concernant
la conclusion d'un emprunt .

Propositions
Trente-quatre motions et un projet

de loi. Parmi les motion s déposées ,
deux concernent les trois semaines de
vacances payées et quatre l'institution
du suffrage féminin .

L'ordre dn jour de la session
dn Grand Conseil

Monsieur et Madame
Olivier OIT et leurs enfants François,
Laurent et Geneviève, ont la Joie
d'annoncer la naissance de

Valérie - Danièle
6 mare 1989

Maternité Beaux-Arts 24
Neuchâtel

Monsieur et Madame
Plerre-Aloïs MIOOL-GUTLLOUD, Flo-
rence et Jeanne-Louise, ont la très
grande Joie de faire part de la nais-
sance de

Charles - Aloïs
le 6 mars 1959

OUnlque Chemin des
du Crêt Péreuses 17

Neuchâtel

Neuf ouvrages de Lincoln offerts à l'Université

L'ambassadeur des Etats-Unis à Berne, M. Tay lor, a remis hier à M. Fiala,
au cours d'une cérémonie qui s'est déroulée dans le bureau du recteur
de l'Université et en présence de représentants des facu l tés , neuf
ouvrages d 'Abraham Lincoln. On reconnaît notamment sur notre photo
M. Félix Fiala , recteur (à gauche , au premier p lan) ,  et M.  Charly Guyot ,

vice-recteur (à droite).
(Press Photo Actualité.)
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Les GE.XEVEYS-sur-COFFRANE
Un automobiliste
dans l'embarras

(c) Hier soir, à 22 h. 55, un automo-
biliste qui manœuvrait  sur la route,
près du collège, au volant d'une grosse
voiture, eut la désagréable surprise de
sentir un choc. Les roues de l'auto
s'étaient en effet p lacées en contrebas
d'un muret situé en bordure de la
route, ce qui avait pour effet  de rendre
la position du véhicule instable. Grâce
à l'amabilité de quel ques passants qui
unirent leurs efforts sous une p luie
bat tante , l'auto put être dégagée de
sa fâcheuse position. Elle n'a pas subi
de dégâts.

O Dieu que tes voies sont
insondables.

Monsieur et Madame Fernand Zinder;
Monsieur et Madame Paul Favez-

Zinder et leurs enfants , Michel et
Claude ;

Monsieur et Madame Adolphe Zinder ,
à Auvernier ;

Madame veuve Marthe Robert ;
Monsieur et Madame Pierre Zinder

et leur fille Margaret ;
Mademoiselle Anne-Marie Nicoud et

Monsieur Jean-Pierre Nicoud , à Genève;
les familles parentes,
ont le pénibl e devoir de faire part

du décès de
Monsieur

Serge-Alain ZINDER
leur cher et bien-aimé fils , frère, beau-
frère , petit-fi ls , oncl e, neveu , cousin
et ami , que Dieu a repri s à Lui , dans
sa 19me année, à la suite d'un tragi que
accident.

Neuchâtel, le 5 mars 1959.
(Parcs 47)

Que ta volonté soit faite.
L'enterrement, sans suite, aura lief

samedi 7 mars, à 11 heures, au cime-
tière de Beauregard (entrée sud).

Culte au temple des Valangines, à
10 h. 30.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
Heureux les débonnaires car n.

hériteront la terre.
Madame et Monsieur Robert Grelier-

Lanfranclii, 8, rue Denfert Roctiereau
Asnières (Seine) ;

Madame et Monsieu r Juerg Schmidt
et leur petit Marc, 35, Allmendgiitli.
strasse, Horgen (Zurich),

ainsi que les familles alliées ,
ont la profonde douleur de faire part

du départ de
Madame

Pierre LANFRANCHI
née Elisa STUDER

leur chère mère, grand-mère , arrière-
grand-mère et parente , endormie pal-
siblement le 3 mars 1959, dans sa93me année.

L'ensevelissement aura lieu samedi
7 mars 1959, au cimetière de Grigny
(Seine-et-Oise).

La Commission , la Direction et le Per-
sonnel enseignant de l'Ecole de méca-
nique et d'électricité de Neuchâtel , ont
la profon de douleur de fa ire part du
décès de leur regretté élève technicien

Serge-Alain ZINDER
Neuchâtel , le 6 mars 1959.
L'enterrement , sans suit e, aura lieu

samedi 7 mars , à 11 heures , au cime-
tière de Beauregard (entrée sud).

Le comité des Contemporains 1909 de
Neuchâtel et environs a le pénible
devoir de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur Serge-Alain ZINDER
fils de leur dévoué secrétaire, Mon-
sieur Fernand Zinder.

L'ensevelissement , auquel ils sont
priés d'assister, aura lieu samedi 7
mars, à 11 heures, au cimetière de
Beauregard (entré e sud).

Cult e au temple des Valangines à
10 h. 30.

Le comité de la Société de tir « Le
Griitli » a le pén ible devoir d'informer
ses membres du décès subit, à la suite
d'un tragique accident , de

Monsieur Serge ZINDER
son fidèle caissier dont la jovi alité
et la franche camaraderie resteront
dans leur mémoire.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter le faire part de la famille.

Le Red-Fish Cercle des nageurs a le
pénible devoir de faire part à ses mem-
bres du décès de

Monsieur

Serge-Alain ZINDER
membre jeu ne-actif de la société. „_

V'

Le comité du Club de tenniB de table
a le pénible devoir d'informer ses mem-
bres du décès de

Serge-Alain ZINDER
membre actif et arni.

su
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Repose en paix.
Madame Marguerite Doudiet à Neu-

châtel ;
Monsieur Marcel Doudiet à Genève ;
Monsieur et Madame André Doudiet

et leurs enfants , Alain , Josianc et
Claude, à Genève ;

Madame Juliette Caillât à Genève ;
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont le grand chagrin de fa ire part

du décès de

Monsieur Ernest DOUDIET
retraité C. F. F.

leur cher époux , papa , grand-papa , frère,
beau-frère, oncle, cousin et ami , enlevé
à leur affection après une longue ma-
ladie dan s sa 75me année.

Neuchâtel, le 5 mars 1959.
L'incinéra tion , sans suite, aura lden

samedi 7 mars, à 14 heures.
Culte à la chapelle du crématoire.
Domicile mortuaire : la Main 3.

Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Madame Albert Hegi ;
Madame Louis Hegi ;
le Docteur et Madame Pierre Schol-

der-Hegi et leurs enfants Bertrand,
Annick , Isabelle , à Zollikerberg ;

Mesdemoiselles Suzanne et Ger-
maine Hegi ;

Maître  Jacques Matile-Hegi et sa
fil le Marie-Claire, à Lausanne ;

Monsieur et Madame Charles-Félix
Keller, à Paris ;

Mademoiselle Monnerat, sa fidèle
collaboratrice ;

ainsi que les familles Borel, Berni-
gaud, Honnegger , Jorré et les familles
paren tes, alliées et amies,

ont le profond chagrin de faire part
du décès de

Monsieur Albert HEGI
leur très cher époux, fil s, père, grand-
père, frère, beau-père et beau-frère,
que Dieu a rappelé à Lui subitement,
dans sa 64me année.

Degersneim, le 5 mars.
Venez à moi vous tous qui êtea

fatigués et chargés et je voue
soulagerai .

Mat. 11 : 28.
L'ensevelissemen t aura lieu le 7 mars,

à 14 heures, aux Verrières.
On est prié de ne pas faire de visite
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

Le comité de l'Institution Sully-Lam-
belet a le chagrin d'annoncer le décès
de

Monsieur Albert HEGI
son fidèle président.

Le comité gardera un souvenir re-
connaissant à Monsieur Albert Hegi,
qui s'est dévoué au développement de
l'institution Sully-Lambelet .

Pour l'ensevelissement, se référer à
l'avis mortua ire de la famille.

Le comité d'organisation du Coucou r»
hippi que des Verrières a le pénible
devoir de faire part du décès de son
dévoué président

Monsieur Albert HEGI
lieutenant-colonel

L'ensevelissement aura lieu le 7 mars,
à 14 heures, aux Verrières.

La Société des Vleux-Néocomiens a
le regret de faire part du décès de

Monsieur Albert HEGI
Vieux-Néocomien

survenu le 5 mars.
L'ensevelissement aura lieu le 7 mars,

à 14 heures , aux Verrières.

Le comité de la Chorale des chemi-
nots de Neuchâtel a le pénible devoir
de faire part à ses membres du dé-
cès de

Monsieur Albert HEGI
membre d'honneur dévoué de la société.

Pour les obsèques, auxquelles ils sont
priés d'assister , prière de consulter
l'avis de la famille.

Christ est ma vie.
Les enfants , petits-enfants , arrière-

petit s-enfant s, parents et amis de

Madame Ruth DUCOMMUN
sont informés de son départ pour la
patrie céleste, dans sa 80me année.

Saint-Martin , le 6 mars 1959.
Père, mon désir est que là où J*

vais, ceux que tu m'as donnés y
soient aussi avec mol.

Je sais en qui j'ai cru.
Dieu est amour.

L'ensevelissement auTa lieu dimanche
8 mars, à 13 h. 30.

Domicile mortuaire : Asile de Saint-
Martin.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part
__ -| i ¦ —

Adhérez à la

Société de Crémation de Neuchâtel
Avenue des Alpes 84 - Tél. 5 53 W

SERRIÈRES

Hier , à 16 h. 30, un camion chargé
de pierres qui se t rouvait en station-
nement au quai Jeanrenaud , sur le
côté nord de la chaussée, s'est mis à
reculer au moment où une voiture
s'apprêtait à le dépasser. Les deux
véhicules se sont tamponnés et ont subi
des dégâts matériels.

Un camion et une auto
se tamponnent


